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Optimisme de rigueur au caucus conservateur
OTTAWA (PO — Les sondages 

les favorisant de moins en moins en 
ces derniers temps, les députés 
progressistes-conservateurs se réu­
nissent aujourd'hui pour discuter 
des prochaines élections que l'on 
attend à l'automne.

Des douzaines de candidats qui 
espèrent bien supplanter des dépu­
tés libéraux assisteront aussi à la 
réunion.

Un candidat de la région de 
Toronto, M. Robert Michener, de 
York WesL a fait poser dans le 
centre-ville un immense panneau- 
réclame sur lequel on lit: "M 
Trudeau, apprenez que Robert Mi­
chener et quelques 200 amis sont en 
ville"

Le dernier sondage Gallup pu­
blié cette semaine indique que les 
conservateurs ont perdu trois points 
depuis juin et les libéraux un parmi 
les électeurs décidés.

Les politiciens libéraux disent 
que leurs huit points d’avance 
suffisent pour former un gouverne­
ment majoritaire.

M. George Hees, ancien ministre 
dans le cabinet Diefenbaker, dit que 
les conservateurs peuvent gagner

mais qu'ils ont beaucoup de travail 
à accomplir.

Hier soir, députés et candidats 
conservateurs ont mangé du boeuf 
rôti et on bu de la bière é la 
résidence de M. Clark à Ottawa. Les 
réunions officielles commencent au­
jourd'hui.

M. Bill Neville, chef d'état- 
major de M. Clark, dit que l'on 
parlera surtout de la possibilité 
d'élections à l'automne.

M. Walter Baker, leader parle­
mentaire et député de Grenville- 
Carleton, dit qu'en plein milieu des 
vacances, il est excellent de se 
rencontrer, nombre de députés et de 
candidats ayant pris la température 
du corps électoral, pour ainsi dire.

M. Baker est convaincu que M. 
Trudeau songe beaucoup à déclen­
cher des élections à l'automne, quoi 
qu’il ait dit

Depuis quelques jours, M. Clark 
ne cesse de défier M. Trudeau d’en 
appeler au peuple, disant que les 
sondages ne l’inquiètent pas car 
leurs résultats sont très variables. 
’’Faisons un sondage de tout le 
pays”, dit-il.

M. Clark sera la semaine pro­
chaine dans les provinces de 
l’Atlantique.
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Joe Clartt a reçu chez lui ses confrères conserva leurs en leur offrant de la bière. Bien sùr, il ne s'est pas oublié.

Le prince Philip est 
arrivé sain et sauf

LONDRES (d’après AFP, AP. 
PO — Le prince Philip est sorti 
imdemne. hier, d’un incident qui 
aurait pu être dramatique L’avion 
d Air Canada dans lequel il avait 
pris place avec 370 autres passagers 
a pris feu sur l'aéroport de Calgary, 
au moment du décollage.

L'époux de la souveraine britan­
nique a pris un autre avion et il est 
arrivé sain et sauf, hier soir à 
1 aéroport d Heathrow, à Londres.

Le départ pour Londres du 
prince Philip, après une visite 
officielle de 18 jours au Canada, a 
été particulièrement mouvementé. 
Le prince de 57 ans venait d’assister

aux Jeux du Commonwealth, à 
Edmonton.

Tout d’abord, le Boeing747dans 
lequel il avait pris place a raté son 
départ en raison d’une porte mal 
fermée. Un clignotant d’urgence sur 
le tableau de bord s’étant allumé, il 
fallut en chercher la cause. Ce n’est 
qu’après quelques temps de recher­
ches qu'on s'aperçut que la porte 
extérieure était mal verrouillée.

Reprenant son élan, le Boeing 
vit cette fois quatre de ses pneus 
exploser. Il fallut évidemment re­
mettre à nouveau le départ.

Puis ce fut un début d'incendie

sous la carlingue, alors que l’appa­
reil rejoignait l'aérogare.

Le prince et les 370 passagers 
dont dû attendre 9h pour avoir un 
autre appareil. La direction de 
l'aéroport de Calgary a cependant 
fait savoir que le personnage royal a 
pris la situation de façon "sportive".

La reine Elizabeth est revenue 
seule, avec le prince Eklward il y a 
quelques jours, de cette visite offi­
cielle au Canada. Quant au prince 
Andrew, qui a assisté à la plupart, 
des compétitions aux Jeux avec son 
père, il a pris l'avion pour l’Angle­
terre, samedi.

Marie-Pierre Cloutier, de Québec (à gauche), ira au printemps prochain en tournée 
culturelle au Canada et en Grande-Bretagne. C’est la récompense de six semaines de 
bonne tenue et d'excellence dans le camp des cadets de la base de Valcartier.

Les meilleurs 
cadets au cours 
de Valcartier 
iront en Europe

par Elyette CURVALLE

Mille deux cent cinquante 
cadets (dont H de "cadettes") 
ont paradé hier sur les ter­
rains de la base militaire de 
Valcartier en présence du 
général DouceL commandant 
de la base et du commandant 
du C^mp des cadets, le col<v 
nel Boisvert.

Le ministre fédéral des 
Postes. M Gilles Lamontagne 
représentait le premier mi­
nistre PE Trudeau à la 
présidence de la cérémonie 
ui clôturait cî camp d'une 
durée de six semaines.

Apres avoir passé les trou­
pes en revue en compagnie 
du colonel Boisvert. M. La­
montagne a présidé à la 
remise des trophées

Le trophée de la CCI (com­
pagnie de cadets Instruc- 
teursX récompensant le pelo­
ton qql a démontré la meil­
leure performance à l'cnlral-

ncment et dans leur conduite 
quotidienne, a été remis au 
peloton no 5. Un peloton 
formé de cadettes qui ont 
accueilli avec enthousiasme 
le choix de I état-major.

Le trophée du cadet chef, 
récompensant la ponctualité, 
la participation et l'esprit de 
groupe d'une compagnie a 
été attribué à la compagnie A.

Des voyages en Angleterre 
et en Allemagne ont été 
distribués aux cadets ayant 
maintenu un haut standard 
durant les six semaines pas­
sées au camp.

Ils étalent huit à avoir 
mérité ces voyages qui auront 
lieu en mars-avril 1979i

Davender Nath Gutba, de 
Sainte-Foy et Marie-Pierre 
Cloutier de (Juébec éulent 
parmi les heureux élus qui 
effectueront une tourné» cul­
turelle au Canada et en Gran­
de Bretagne au priiUcmps 
prochain.
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Nomination
Le ministère de la Justice du 
Québec vient de confirmer la 
nomination de Me Claude Four­
nier au poste de juge de la cour 
municipale de Oonnacona. dans 
le comté de Portneuf. Une requête 
en ce sens avait été présentée par 
les autorités municipales de cette 
localité où Me Fournier occupe 
déjà le poste de président du 
bureau de révision de l'évaluation 
municipale. Ce dernier succède à 
Me Gérald de la Chevrotiëre et 
devient le troisième juge de cette 
cour.

Avec tambours et trompettes

RIMOL'SKI — Le championnat 
provincial des corps de clairons se 
tiendra à Rimouski les 35 et 36 août 
prochains, sous l'égide de la Fédéra­
tion des associations musiciales du 
Québec, avec la participation des 33 
corps de clairons venus de différentes 
régions du Québec. L'organisation 
hôte, les Etoiles de Rimouski, a dû 
preparer l'accueil de quelque 3.000 
jeunes et 400 bénévoles. A cette fin. 
les commissions scolaires de la 
région ont mis tea écoles à la 
disposition des jeunes, pour le loge­
ment, et quelque 14,000 repas seront 
servis à la cafétéria du CEGEP de 
Rimouski. Le festival débutera par 
une imposante parade de tous les 
participants. Tous les juges de la 
compétition viennent de l'extérieur 
du Québec.
Envasement de Gros-Cacouna

RIVTERE-DU-LOUP - Au cours 
des huit années allant du dragage 
de la rade de Gros-Cacouna. en 1968. 
à une étude effectuée en 1976,
1 envasement de ce port s'est éleve à
2 4 mètres ou à 7 pieds C est ce 
qu'ont divulgué, à l occasion d'un 
symposium océanographique tenu 
récemment à Rimouski, les cher­
cheurs Georges Drapeau, de 1 INRS- 
Océanologie, et Guy Fortin, de 
SOUQUAR Ces derniers ont relevé 
que cette rade creusee à 13 mètres 
de profondeur s'enlise au rythme de 
30centimètres par année et à raison 
d'une accumulation moyenne de 164 
tonnes métriques de sédiments par 
cycle de marée (2 fois par jour).

Coopérative d'habitation
SAINT-GABRIEL — ta Société 

d habitation du Québec vient d'oc­
troyer un fonds de démarrage à la 
Villa coopérative d'babitation de 
Saint-Gabriel, dans le but d'aider 
cette nouvelle coopérative d'habita­
tion è l'élaboration de son projet. Les 
34 personnes travaillant dans ce 
projet souhaitent la con.struction de 
\ Ingt-quatre logements pour retraites 
a Saint-Gabriel. Cn comité provisoire 
a été formé pour élaborer les études 
et plans nécessaires à la réalisation 
d un tel projet

Permis de construction
SAINT-GEORGES — Depuis le 

début de la présente année, la ville

de Saint-Georges de Beauce a ac­
cordé des permis de construction 
pour des montants totalisant 
$5,235,660. En communiquant ces 
renseignements au SOLEIL, le mai­
re Sylvester Redmond fit remarquer 
que. de cette somme. $2,582,000 
auront servi à la construction de 95 
nouvelles unités de logements (rési­
dences) et $1.232.800 pour la cons­
truction de nouvelles industries (9) 
ou commerces (2). Du côté rénova­
tion. tant résidentielle que commer­
ciale. des permis de construction 
ont été accordés pour un montant de 
$1.420,860

Solidarité économique

COTE-NORD — Deux villes de la 
Côte-Nord. Ferment et Sept-Iles. se 
partageront $331.500 de subventions 
grâce au programme OSE (Operation 
de solidarité économique). .Ainsi, 
Sept-Iles touchera $273,500 pour ta 
réalisation de I edifice des travaux 
publics, un projet de $3.7 millions. 
Puis, Fermont, au Nouveau-Québec, 
recevra $49,000 pour la restauration 
du service communautaire et des 
chalets. C est le député de Duplessis. 
Denis Perron, qui a annoncé ces deux 
nouvelles.

Prêts à taux préférentiel

BOIS FRANCS — Le ministre de 
1 Industrie et du Commerce du 
Quebec est venu en aide à deux 
entreprises des Bois-Francs en leur 
accordant des prêts à taux préféren­
tiel La firme "Les Meubles de 
1 Estrie Inc", de Princeville. a 
obtenu $131.000 pour améliorer son 
fonds de roulement et acheter de la 
machinerie La société "Les Ba­
teaux Sundray Inc ", de Victoriavil- 
le, d reçu $335,000 pour augmenter 
son fonds de roulement

Options professionnelles

PORTNEIT — Le ministère de 
I Education a autorisé ta Commission 
scolaire régionale Tardivel à dispen­
ser six options professionnelles à 
I Ecole polyvalente de Donnacona. 
Ces options qui seront dispensées dès 
septembre prochain au niveau des 
secondaires III, IV et V sont I hydro- 
thermie, le mécanique, auxiliaire en 
alimentation et resùuration: confec­
tion textile, soins esthétiques et 
travailleur en construction.

TV communautaire de Lac-Etchemin
Les abonnés sont mal informés

par Paul-Henri DROUIN 
du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH — En plus de ne 
pas savoir ce qu'est une TV communau­
taire et ignorer les services auxquels 
ils ont droit, les abonnés desservis par 
les entreprises de câblodistribution de 
Lac-Etchemin et Sainte-Justine, sont 
très mal informés

Aussi, si l'on s'en tient à un 
sondage effectué auprès de la popula­
tion d'une douzaine de municipalités 
du territoire desservi par le Centre 
local des services communautaires de 
Lac-Etchemin (CLSC), on note un man­
que de collaboration des villageois 
entre eux face au développement de 
l'information locale et régionale.

C'est ce qui résulte d'un rapport 
présenté par le groupe du projet 
Jeunesse Canada au Travail ‘'Village 
en ondes" lors du Festival de la 
communication, tenu en fin de semai­
ne, à Lac-Etchemin

Patronné par le CLSC de Lac- 
Etchemin, dont l'agent d'information 
Denis Olivier en était le promoteur, ce 
travail de recherche a été effectué par 
Mlles Johanne Blais, Jocelyne Boutin. 
Sylvie Langlais, Josée Marceau et 
Alyne Lafontaine
Service communautaire

Lca gens étant mal informés du 
service devant être rendu aux abonnés 
par une entreprise de câblodistribu­
tion, il en découle, mentionne le 
rapport présenté par Mlles Jocelyne 
Boutin et Johanne Blais, "que leur 
intérêt est plus ou moins porté à la 
production communautaire"

Sur le territoire du CLSC. les 
municipalités de Lac-EXchemin et Sain­
te-Justine étant les seules à être 
rendues au stade de la production 
communautaire, cette facette du projet 
sur la TV communautaire ne s'adres­
sait qu'aux gens de ces deux localités

Le but de ce projet, a mentionné 
Mlle Johanne Blais, était d'amener les

gens de certains groupements sociaux 
à se retrouver à la fois devant et 
derrière la caméra

Aussi, qu'ils maîtrisent suffisam 
ment les appareils de façon à devenir 
autonomes et qu'ils continuent à pro­
duire leur émission même après la fin 
du piojet

Selon le rapport, aucune produc­
tion n'a été faite à Sainte-Justine vu 
que le propriétaire de Langevin Télé- 
câble Inc., M Daniel Tanguay, n'ayait 
pas reçu son matériel nécessaire à la 
production.

A Lac-Eltchemin, devant le peu 
d'intérêt manifesté par les organismes 
sociaux et la population, le projet 
"Village en ondes" n'a pu réaliser que 
deux émissions. La première étant 
réservée à la Coopérative artisanale 
des Appalaches et la seconde à M.

Jeannot Ruel sur 1 operation gestion 
faune
.Audio-visuel

Au terme des visites effectuées 
dans une douzaine de municipalités du 
CLSC de Lac-Etchemin, face aux appa 
relis audio-visuels, les gens semblaient 
très intéressés et satisfaits d'en voir le 
fonctionnement et l'utilité

Par contre, souligne le rapport 
présenté par Mlles Sylvie Langlais et 
Josée Marceau, on a remarqué une 
certaine réticence face aux démarches 
qu'occasionnerait l'emprunt de ces 
appareils.

Malgré tout, la plupart des gens qui 
Ignoraient qu'il y avait des appareils 
audio-visuels chez eux ont maintenant 
l'intention d'en faire profiter à leur 
organisme, même s'il faudrait exercer 
des pressions.

Il se pourrait qu'il en soit aiiwi. car 
après enquête effectuée auprès des 
directeurs d école, mentionne le rap^ 
port "nous avons constaté que la 
disponibilité et l'accessibilité de ces 
appareils dépendent souvent de la 
politique du directeur "

En définitive, le projet "Village en 
ondes' et la présentation du Festival 
de la communication â Lac-Etchemin. 
aura permis à beaucoup de personnes 
d échanger des idées et d'examiner les 
problèmes, dans le but d améliorer la 
qualité de 1 information en milieu 
rural

Aussi a mentionné Mlle Johanne 
Blais, "il est à espérer que dans une 
avenir prochain l'on voit plus d'articles 
de journaux écrits par la masse et que 
la radio et la "TV communautaire soient 
plus utilisées comme agents informa­
teurs.

If

Le travail de recherche a été effectué par Jcxelyce Boutin, Denis Olivier, Josée Marceau, Sylvie Langlois, Alyne Lafont 

et Johanne Blais

Le cours secondaire III sera 
dispensé sur la Basse Côte-Nord

par Gilles OITLLET 
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Quelque 52 étudiants 
du niveau secondaire III des villages 
isolés de la Romaine et de Rivière 
Saint-Augustin, sur la Basse C^te-Nord, 
ne quitteront pas leur région en 
septembre, pour ta première fois, les 
cours de ce degré scolaire seront 
dispensés dans ces deux villages

A la demande répétée des parents, 
le ministre de l'E^Iucation. M. Jacques- 
Yvan Morin, a autorisé la Commission 
scolaire du Littoral à implanter le 
secondaire III dans ces villages pour 
septembre 1978, "à titre expéri­
mental".

Soucieux du cheminement éducatif 
des élèves. M. Morin a subordonné 
cette autorisation à l’état des équipe­
ments et de I organisation pédagogi­
que des écoles de ces villages situés à 
pius de 300 milles â l’est de Sept-Iles.

L’administrateur scolaire de ce 
territoire. M Paul-A Poisson, qui se 
réjouit autant que les parents de cette 
décisiom. a confié ces jours derniers 
que les équipements n^essaires sont 
en place, que le personnel enseignant 
qualifié est déjà engagé pour septem­
bre. et que tout est prêt pour la rentrée

Jusqu'à cette année, les étudiants 
arrivant au secondaire III devaient

s'inscrire dans des écoles de l'exté­
rieur principalement à HavreSaint- 
Pierre, Sept-Iles, Rimouski, Gaspé ou 
Lcnnoxville, et demeurer en pension â 
l'année Ce déplacement coûtait au bas 
mot $4.000 par élève par année, estime 
M Poi.sson, qui croit que l’expérience 
de 1978-79 coûtera $1,000 de moins par 
élève

Des parents n’acceptaient pas le 
déracinement des adolescents de 14 et 
15 ans, et s’inquiétaient de les voir si 
loin pour toute une année; ils ont 
réclamé l'enseignement sur place du 
secondaire III, ce qui est accordé 
maintenant

La Basse Côte-Nord (Kégaska à 
Blanc-Sablon) est une région isolée, le 
long de la mer, où vivent 5.500 citoyens 
dans une quinzaine de petits villages. 
La Romaine et Rivière Saint-Augustin 
constituent les deux plus importants 
villages avec respectivement 800 per­
sonnes, dont 75 pour 100 d'origine 
amérindienne, et 1,000 personnes de 
langue anglaise. A La Romaine les 
cours seront donnés en français, et à 
Rivière Saint Augustin ils seront dis­
pensés en anglais.

En tout et partout quelque 1,660 
élèves fréquenteront les écoles de la 
Basse Côte-Nord au cours de la pro­
chaine année scolaire.
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Une simple plaque d’albàtre indique l’endroit où repose Paul VI
AF

par Raymond PERROT-MINOT 
de l’agence France-Presse

Cl'TE DU VATICAN — Paul \1 
repose maintenant en terre, comme il 
l'a souhaité, à 1 endroit qu il a choisi 
dans les grottes vaticanes, après des 
funérailles que les circonstances n'ont 
pas permis d'être aussi simples qu'il 
l'aurait voulu Ce ne sont pas quelques 
lignes dans un testament qui peuvent, 
du jour au lendemain, bouleverser un 
appareil compliqué élaboré au long 
des siècles.

L Eglise s'apprête à vivre une 
nouvelle page de son histoire, que vont 
tourner les 112 cardinaux reunis en 
conclave pour choisir un nouveau 
souverain pontife. L'ouverture du con­
clave est fixée au 25 août, premier jour 
du dernier quartier de lune dont 
Malachie fait mention (est-ce le ha­
sard?) dans sa prophétie sur le succes­
seur de Paul VT D'ici cette date, tout 
sera prêt dans cette partie du palais 
pontifical qui entoure la cour St- 
Damase pour accueillir les électeurs le 
jour de la procession traditionnelle 
vers la chapelle Sixtine

D ici cette date aussi, les cardinaux 
venus à Rome pour les funérailles, 
auront largement eu le temps de se 
consulter et de consulter les nombreux 
évêques présents dans la Ville éternel­

le à la même occasion. En principe, le 
nouveau pape se trouve parmi les 
conclavistes. bien qu'il ne soit pas 
obligatoire, pour être pape, d'être 
cardinal

Il est inévitable que dans une ville 
comme Rome, où pendant tant de 
siècles, l'homme de la rue croyait avoir 
son mot à dire sur l'élection de "son 
évêque", les pronostics aillent bon 
train. Le "pré-conclave" auquel tout le 
monde participe est ouvert

Quelle autorité?
Chacun a son mot à dire, son voeu à 

exprimer II est significatif que l’ac­
cord se fasse sur la nécessité d’une 
autorité. Mais l'accord s'arrête là: les 
uns, qu'on qualifie de conservateurs, 
prônent l autorité telle que 1 enten­
daient les papes jusqu'à Pie XII, les 
autres, qu'on taxe de progressistes, 
veulent que l'autorité se fasse sentir 
dans l'esprit du concile Vatican II et 
attendent du prochain pape qu'il inten­
sifie la mise en application des réfor­
mes apportées par le concile et de 
celles qu'ont souhaitées les synodes 
qui l'ont suivi.

Les premiers se rassemblent de 
préférence autour de ces cardinaux de 
plus de 80 ans que Paul VT a privés de

leur droit de vote au conclave. L'anima­
teur de la paroisse traditionaliste 
parisienne de Saint-Nicolas du Char­
donnet, l'abbé Ducaud-Bourget. lui- 
méme octogénaire plein d allant, n'a 
pas hésité à prendre l'avion de Rome 
pour leur apporter son soutien. Et. du 
departement de l'Indre (centre de la 
France), où il se trouve en convalescen­
ce. Mgr Marcel Lefebvre a publié un 
communiqué pour leur faire savoir 
qu'il considérerait comme entachée de 
nullité l élection du prochain souve­
rain pontife si le nombre des voix ne 
comprenait pas les 16 voix des absents

Quant aux autres, ils choisissent 
plutôt la presse pour se faire entendre. 
"Mon candidat", disent-ils. comme s'ils 
étaient électeurs. Restent les électeurs 
— ils sont environ déjà une centaine 
arrivés à Rome. Ils sont les seuls à ne 
rien dire, du moins en public. Mais il ne 
fait pas de doute, qu'entre eux. sans 
citer de nom. en évoquant les grands 
problèmes de 1 Eglise, ils tentent de 
tracer le profil du candidat idéal qui 
puisse, sinon les ré.soudre. du moins y 
apporter un début de solution. Il y a 
enfin le Saint-Esprit qui risque de 
jouer un bon tour à tout le monde, 
comme il l’a fait en 1958 avec Jean 
XXIll. que son âge et sa bonhommie 
désignait comme le pape idéal "de 
transition ".

La tombe de Paul VI 
attire les pèlerins

li
*

__________ ar##'

i
CITE DU V.vnCAN l AP. Reuter et 

AFPi — Ménagères romaines et diplo­
mates africains, séminaristes en costu­
me noir et jeunes en blue-jeans et à 
longs cheveux, la foule n'a cessé de 
défiler hier après-midi devant la tombe 
du pape Paul VI dans la crypte de la 
basilique Saint-Pierre

Depuis l'ouverture des portes de la 
basilique le matin à 7h, le flot a été 
ininterrompu, et s’est poursuivi jus­
qu'à nh. heure à laquelle les grottes 
vaticanes ont été fermées

Quand la basilique a ouvert ses 
portes à sept heures, près de mille 
personnes faisaient déjà la queue pour 
voir la tombe du Saint Père déposée 
dans la crypte, située au-dessous du 
maître autel de la basilique.

Au milieu de la matinée, des 
centaines de fidèles allaient et ve­
naient depuis les piortes de Saint- 
Pierre jusqu'aux grottes.

Dans une lumière faible et diffuse, 
les visiteurs avançaient en silence vers 
la chapelle aux murs blancs où est 
inhumé le souverain. Certains d entre 
eux. après s'ètre recueillis sur la tombe 
de Jean XXIII. se dirigeaient vers la 
dalle de marbre brun qui couvre la 
fosse où se trouve le triple cercueil de 
Paul VT

Incise dans l'albâtre de la dalle, on 
pouvait lire ' Paulus P P VT "

Très simple
.Ainsi que l'a voulu le défunt la

m

PI

tombe est nue. contrairement aux 
.sarcophages richement décorés de ses 
prédécesseurs Derrière, sur le mur. 
apparaissent trois bas-reliefs, dont l'un 
de la Vierge à l'enfant, dite ' La 
madonne de Donatello" (1386-1466).

"C'est à la fois très simple et très 
beau ", disait un instituteur britanni­
que. qui a interrompu ses vacances en 
Autriche pour venir assister aux funé­
railles à Rome, et qui se tenait devant 
les portes de la basilique dès leur 
ouverture du matin

Une mosaique contemporaine, due 
à Lello Scor/cIIi. ornera la chapelle. 
Ayant pour thème la résurrection des 
morts, elle devrait être achevée d'ici 
deux ans. a-t-on précisé au Vatican.

Funérailles
La messe de funérailles de Paul VT 

a été. selon les témoins, moins impres­
sionnante mais, dans les dernières 
prières, plus poignante que celles de 
Pie XII et Jean XXIII II a fallu, à la fin 
d une liturgie très dépouillée, la mélo­
pée déchirante, en syriaque, du pa­
triarche maronite Antoine Khoreiche 
et le départ du cercueil, nu. pour 
bouleverser les 1(X),0(X) fidèles massés 
Place St-Pierre

La messe de funérailles en plein 
air retransmise en mondiovision a 
permis une plus grande affluence du 
public (quatre fois plus qu'à l'intérieur 
de Saint-Pierre), mais il y avait peut- 
être moins de recueillement

H

Aux funérailles de Pie XII et Jean 
XXIII. l'assistance était composée 
d'hommes en strict costume noir et de 
femmes coiffées de mantilles. Rien de 
tel samedi. Une foule colorée était 
assise sur le parvis de la basilique, 
corsages et chemisettes rouges, jeans 
bleus, imperméables jaunes.

Autour du cercueil, il n y avait plus 
la garde palatine coiffée de shakos, ni 
la garde noble aux casques d argent, ni 
les gendarmes pontificaux, mais quatre 
gardes suisses.
Applaudissement

La liturgie fut, comme autrefois, 
celle de la messe ordinaire Mais, au 
heu d un seul officiant, il y avait une 
centaine de cardinaux concélébrants, 
présidés par le cardinal-doyen Carlo 
Confalonleri et le cardinal camalin- 
gue .lean Villot Cent cinquante prêtres 
ont distribué la communion.

La foule a véritablement manifesté 
son émotion lorsque les sediari ont 
hissé le cercueil sur leurs épaules. Il y 
eut alors un long applaudissement et le 
cercueil est rentré dans la basilique 
suivis par la famille, les proches 
collaborateurs et les serviteurs de Paul 
VT. enfin 1 interminable cortège des 
cardinaux en chasuble rouge et mitre 
blanche.

Le campanone. gros bourdon de 
Saint-Pierre, sonnait le glas. On ferma 
les grilles et le corps a été mis en terre 
dans les grottes vaticanes où. hier 
matin ont commencé à defiler les 
fidèles

M
- il :

_________
yne foule bigarrée mais attentive a assisté. 3ux funérailles de Paul VI

•«’"Çsç,

doute l'un de ces cardinaux qui participent à la messe d'inhumation de Paul VILe prochain pape sera sans aucun oouie i un uo ub» m- ----------------------- ------------

Le prochain pape héritera 
du cas de Mgr Lefebvre

V.ATICAN (AFPi — Le quasi- 
schisme d'Econe restera difficile à 
régler même avec le successeur de 
Paul VI. a-t-on appris hier de bonnes 
sources proches des deux parties.

Paul VT s’était toujours refusé à 
excommunier Mgr Marcel Lefebvre, 
malgré des pressions venues de France 
et de Suisse II voulait léguer le dossier 
à son successeur

Une première difficulté appa­
raîtra. Lêx-archevèque de Dakar inter­
dit a fait savoir qu'il ne reconnaîtrait 
pas un pape élu par un conclave 
excluant les 16 cardinaux octogénaires. 
Les scrutins restant secrets. Elcone 
pourrait considérer le prochain pape 
comme élu à la majorité des *S. selon le 
règlement, plus le tiers de 16 voix, soit 
au total 84 voix sur 112 (on compte sur 
la défection de 3 cardinaux).

La seconde difficulté porte sur le 
fond Par le canal discret du président 
de la fédération Una Voce et d'un 
laïc de la presse. Econe a communiqué, 
l été dernier, au Saint-Siège, les condi­
tions auxquelles elle serait prête à 
traiter

Celles-ci sont au nombre de trois:
) Réadmission de la messe de 

Saint-Pie V. à côté de celle de Paul VI
2) Constitution d’une commission 

vaticane pour examiner la concordan­
ce de textes controversés" du concile 
Vatican II avec ies ' enseignements 
constants de l'Eglise".

3) Octroi du statut canonique à la 
"Fraternité de Saint-Pie V"

Selon certains observateurs, un 
nouveau pape pourrait se montrer plus 
conciliant sur la question de la messe, 
sans perdre la face " comme Paul VT.

Certains pays, comme la Grande- 
Bretagne. ont eu droit à un induit" 
permettant la cohabitation des deux 
liturgies. Mais cela sera-t-il po.ssible 
pour Econe? Et s en contentera-t-elle?

L'enjeu porte actuellement sur 
environ 70 séminaristes et une cin­
quantaine de prêtres de la fraterni­
té". sans parler de prieures et de 
"chapelles'. qui se développent régu­
lièrement dans le monde, et d'un 
nombre inconnu mais appréciable de 
fidèles

m.
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Mgr Marcel Lefebvre
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"Du mariage au divorce" 
Feydeau privé de son panache

Lr üelell. Rayoâid
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Lucille (Katerine Mous­
seau) constate qu elle a un 
étrange professeur de pia­
no (Réjean Roy)
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DU MARIAGE AU DI­
VORCE. trois pièces de Geor­
ges Feydeau presentees par le 
theatre du Manoir Saint- 
C'astin. au Lae-Beauport. avec 
Katerine Mousseau, Rejean 
Roy. Dominic LaVatlee. Re­
jean Gauvin. Danielle Bisson- 
nette, Ix»uise Saint-Pierre et 
Marie .Aubut. Decors de Ber­
nard Pelchat et costumes d V- 
von Leclerc. Du mardi au 
dimanche a 21b jusqu au 3 
septembre

•Au depart. I idee est sédui­
sante. on réunit trois courtes 
pièces écrites par un auteur 
et on les propose sous un 
thème général Feydeau sur­
tout connu pour ses comédies 
bien réglées que I on joue 
toujours en insistant beau­
coup sur la belle mécanique 
a aussi écrit nombre de cour­
tes pièces parmi lesquelles la 
direction artistique du théâ­
tre d été du Lac-Beauport a 
choisi trois textes. "Amour et 
piano est une petite séance 
correspondant aux premières 
années d'écriture du fameux 
vaudevilliste ' Un bain de 
ménage" est une farce plus 
étoffée écrite à la belle épo­
que de la maturité tandis que

On va faire la cocotte" est le 
premier acte d une pièce qui 
n'a jamais été terminée

La constante reste la rela­
tion homme-femme a l inte- 
rieur des coupics .-Au début, 
on se rencontre sur un malen­

tendu, maries, on apprend à troisième pièce, en mari vola- 
se méfier de I autre et à ne ge qui cherche à s'envoler du 
pas toujours croire ses yeux, nid il traduit bien la d*sin- 
plus tard, on découvre le goût voiture et surtout la mauvaise 
de la vengeance foi
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Les deux metteurs en scè­
ne Louise Saint-Pierre et 
Rejean Roy ont convenu d'a­
border ce spectacle F'eydeau 
en ne tenant pas compte du 
panache qu'on lui prête habi­
tuellement Au lieu de se 
risquer dans une aventure de 
style; on préférait une appro­
che plus terre à terre, plus 
humaine La virtuosité exi­
geant de longues heures d'en­
trainement et au moins un 
chef d'orchestre — sinon un 
dompteur — respecté et exi­
geant. l'option des deux di­
recteurs était sans doute la 
plus sage à prendre

.Ainsi, le public passe une 
gentille soirée à se faire 
parler des hommes et des 
femmes dans des images et 
des mots un peu vieillots mais 
quand même amusants. On a 
un peu l'impression de feuil­
leter un recueil de caricatu­
res de l'époque Pourtant, les 
interprètes jouent très près 
de leurs personnages

Katerine Mousseau, en in­
génue dans la première piè­
ce. n a pas beaucoup à faire 
pour livrer une Lucille à qui 
il manque peut-être un peu 
de pétillant mais dont la 
candeur fait sourire si l'on 
veut se marier gagnerait en 
éclat si la comédienne créait 
un personnage plus superfi­
ciel qu ingénu Par contre, en 

I femme mariée trompée, qui 
decide de se venger dans la 
troisième pièce, elle est tout à 
fait là Séduisante et câline 
lorsqu elle tente d'allumer 
un mari qui cherche un pré­
texte pour sortir, elle fend 
froidement son piège après 
avoir découvert la vérité

Rejean Roy, Edouard le 
I petit parvenu qui monte à 

Paris et rencontre Lucille. 
! par erreur, compose un per. 

sonnage cynique tout prêt a 
se faire prendre Dans la
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Danielle Bissonnette qui a 
joué souvent les personnages 
extravagants, compose une 
jeune mariée attendrissante 
de naivete dans "Un bain de 
ménage . Plus tard, dans la 
troisième pièce, on lui confie 
le rôle de l 'amie qui découvre 
à l'épouse trop crédule, les 
traits insoupçonnés du carac­
tère de son mari Le person­
nage porte tout à fait bien le 
prénom d'Olympe

Dominic LaValléeet Louise 
Saint-Pierre jouent tout au 
long du spectacle les faire- 
valoir Lui est Baptiste. le 
domestique grognon, proche 
parent des valets de Molière, 
dans "Amour et piano" Plus 
tard, il se transforme en 
neveu amoureux de sa tante 
par alliance. Elle. Louise 
Saint-Pierre, dirige la pre­
mière et la troisième pièce et 
joue les bonnes à tout faire 
Dans "Un bain de menage", 
elle est le personnage qui 
provoque les événements Ré­
jean Gauvin renoue avec le 
théâtre dans cette petite pié 
ce où il est un autre de ces 
maris qui connaissent les 
affres de la double-vie et 
Marie Aubut fait une appari­
tion remarquée en maifresse 
piégée dans le troisième 
texte

La farce qui se joue autour 
de la baignoire de Un bain 
de ménage' est le moment le 
plus drôle de la soiree, mais 
le jeu auquel se livre le 
couple de "On va faire la 
cocotte" apporte aussi de 
bons moments

Bernard Pelchat signe un 
décor sobre fait d arcs et 
d'accessoires qui s’ajoutent 
au fil de la soiree Les costu­
mes en couleu

Martine CORRIVAULT

Julien Lippé 
est décédé

L eCORÇISTE
*4 ^ LEXORCISTt ll

. LHÉRfnOUE

MONTREAL (PC) — Julien 
Lippe, comédien qui a rempli 
de nombreux rôles à la scène, 
à la radio et à la télévision, 
est décédé la semaine derniè­
re à l'âge de 73 ans

Ne a Acton Vale, dans les 
Cantons de l Est. il a débuté 
au théâtre en 1917, dans les

Pia.strcs rouges . première 
pièce présentée par les comé­
diens amateurs du Cercle 
dramatique de Montréal Dix 
ans plus tard il se joignait à la 
Société canadienne de 
comédie

En 1932 il créait le person 
nage du forgeron Bolduc dans 
le "Cure du Village ", à la 
radio 11 a tenu ce rôle 
pendant ‘25 ans

Dés la diffusion du premier 
épisode d’ Un homme et son 
péché . en 1939, il campait le 
personnage de Jos Malterre, 
qu il a joué pendant huit ans

Au cours des saisons 1937- 
38-39. les auditeurs de Radio- 
Canada I ont entendu réguliè­
rement dans la rôle titre de la 
sérié Arsène Lupin .

Son entrée à la television

remonte à 1954 avec La 
famille Plouffe' où il a in­
carne le rôle de Narcisse 
Vallerand
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les bestsellers 
He lo semoine
Le livre québécois

1 — Histoire du Québec

Jean Hamelin, Privât. (1)

2 — Silences
Gilles Vigneault, Ed, de 1 Arc (1)

3 — Ces enfants de ma vie

Gabrielle Roy, Stankë

4 — Les collèges classiques du Canada français 
Fidès, Claude Galarneau (1)

5 — La voie initiatiqne
Jacques Languirand', Ed. Ferron (2)

Le livre importé

t — Une vie pour deu.\

Mane Cardinale, Etincelle (4)

2 — Les oiseaux se cachent pour mourir

Colcleen McCullough, Select. (6)

3 — Ainsi soit-elle
Benoite Groulx, Livre de Poche (1)

4 — Parole de femme
Annie Leclerc. Livre de Poche (1) 5 5 —

L homme qui fit trembler 1 Amérique 

Robert Rudlum, F*resses de la Cité (1)

Cette liste est préparée en collaboration avec 
les ibraines l'Action, Les Editions françaises. 
Carneau, Laliberté. Comptoirs-Horizon, Ri- 
mouski. Sept -Iles. Le chiffre entre parenthèses 
indique le nombre de semaines de présence de 
l'ouvrage parmi les best-sellers. On alppelle 

québécois ' le Inre relevant d une maison 
d edition québécoise.
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De Rome à Edmonton, 
une bonne fin de semaine

V\lc

= = s

Lcb cérémonies de cloture des 
Xle Jeux du Commonwealth et les 
funérailles de Sa Sainteté le pape 
Paul VI ont été les deux événements 
majeurs de la fin de semaine pour 
les téléspectateurs Deux émissions 
spéciales ont permis encore une fois 
à des millions de personnes de se 
rapprocher et d avoir l’impression 
de pouvoir participer à des événe­
ments qui se déroulaient à des 
milliers de kilomètres de leur foyer

Quand elle annule les distances 
la télévision se montre vraiment 
sous son vrai jour, celui de commu­
nicateur universel

Tous les réseaux et toutes les 
stations de télévision d'.Xmérique 
ont diffuse em direct, samedi midi 
les funérailles du pape en provenan 
ce de Rome.. I. image nous était 
fournie par Radio-Vatican, mais 
chaque réseau de télévision avait sa 
propre équipé de production 
sonore

.\u réseau français de Radio- 
Canada. Henri Bergeron était en 
studio à Montréal, en communica­
tion audio avec son correspondant 
étranger envoyé à Rome, Lucien 
Millet. On s en est tenu à des 
commentaires sur les images pré­
sentées e sur le cérémonial des 
funérailles defini par Paul VI lui- 
meme dans son testament

C est au rcseau prive canadien 
anglais CTV (canal 12) que I on a 
donné le plus d informations pe ti 
nentes à cet événement d importan­
ce mondiale, la mort et la succession

d un pape de l’Eglise catholique On 
a ainsi souligne que le protocole du 
conclave avait établi, il y a plusieurs 
siècles, qu il fallait rendre le séjour 
des cardinaux dans la chapelle 
Sixtine le plus inconfortable pos­
sible dans le but evident de raccour­
cir la période d’elcction d’un nou 
veau pape Ceci dans le but d'éviter 
que le Siège de Saint-Pierre demeu­
re vide trop longtemps

Je n irai pas plus loin dans ces 
details, mais il fallait démontrer 
que le reseau CTV a su meubler de 
façon plus complète le long deroule­
ment des funérailles

.V la television américaine, on a 
tenu compte davantage qu’au Cana­
da des téléspectateurs qu foi catho­
lique. ignorants par le fait même des 
cérémonies religieuses de 1 Eglise 
et de leur signification

Les Xle Jeux...
.Après les funérailles à Rome, on 

s'est transporte à Edmonton pour 
assister aux dernières épreuves des 
Xle Jeux du Commonwealth avant 
de participer avec tous les athlètes 
aux céremoniers de clôture.

C’était bien fait et émouvant ees 
cérémonies, et elles me sont appa­
rues beaucoup moins longues, non 
pas en temps, mais en contenu que 
celles de l ouverture. Il faut peut- 
être tenir compte du fait qu’ayant 
suivi de près ces dix jours de 
compétitions, la victoire éclatante 
du Canada a embelli davantage le 
spectacle de clôture

De toute façon, on sentait que 
les caméramen avaient eu le temps 
en 10 jours, de se familiariser avec 
les lieux car les images étaient 
nettement plus intéressantes et pre 
cises qu'à l ouverture De même, le 
son était mieux €*quilibre et nos 
commentateurs qui venaient de finir 
10 jours de propos sportifs se sont 
contentés de décrire spécilique- 
ment le spectacle Festival 78' pre- 
.senté par les pays d'.Asie. d'.Afrique, 
d Oceanic, de I Inde et des Caraïbes

l’ne dernière note sur cette 
énorme production télévisuelle des 
Jeux les médailles d or A chaque 
remise de médaille d or. le réalisa­
teur de 1 émission réu.ssissait une 
très belie composition d'images en 
nous présentant simultanément 
trois ou quatre scènes différentes, 
soit le médaillé dans un coi, le 
drapeau flottant de son pays, des 
images de sa performance et une 
scène des sites ou de la ville 
d Edmonton

Ces images étaient extraordi­
naires de même que celles de la 
camera unilatérale qui isolait dans 
un coin de I écran k' ou les athlètes 
canadiens durant les competitions 
Au revoir, et à Moscou '

-, *
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Cérémonies de clôture des Xle 
Jeux du Commonwealth à Ed­
monton. samedi

e

Humphrey Bogart est le principal interprète de "La main gauche du Sei gneur", qui sera présente demain au canal 4.

télévision

lundi
23h00. Molière pour rire et pour 
pleurer, à CB\T

Celte deuxième émission a pour 
titre: Les chemins de la farce"
Molière espère toujours de se faire 
introduire à la cour du Roi Soleil Avec 
son "Docteur amoureux", les faveurs 
de Louis XIV lui sont assurées. Il reçoit 
la permission de jouer au Petit 
Bourbon

23h45, Film-O-Dix, à CFTM-TV'

Un financier charge un journaliste 
de donner des leçons de savoir vivre à 
sa petite amie. Tel est le scénario de 
Comment l'esprit vient aux femmes ", 

une bonne comedie satirique de Cukor

radio
lundi

mardi
I4h30, riné-matinée, à CFCM-T\’

La main gauche du Seigneur" a 
donné à Humphrey Bogard un de ses 
beaux rôles Le sujet est original et 
habilement traité

18h30, Festivals du monde, à 
CBV-FM

En première partie, le "Wesendon 
lieder" de Wagner et la Symphonie no 
5 de Prokofiev (joués par 1 Orchestre 
national de France), et en deuxième 
partie, la Sonate no 1 de Boccherini 
(jouée par la violoncelliste Evelyn 
Elsing et ie pianiste Carlos Rivera)

20h30, RéciUl d'orgue, à CBV-FM
L'organiste Bernard Lagacé inter­

prétera, à l'église de l'Immaculée- 
Conception de Montreal, des oeuvres 
de Buxtehude

FUTURS MARIIS 
MfNAGIS COMPliTS 

CONCIFRGFRIIS 
LUMINAIRES

YVON
STOOAIS
INCComprenant également les pastes transmis par câble De I8h. le jour de publication jusqu'à 18h. le lendemoin.

14) Québec CITM-TV
15) Québec CKMI-TV 

Ht) Québec CBVT

Cable

Québec CFCM-TV 
diffusé au 2 
Quebec CKMI-'TV 
diffusé au 3 
Québec CBVT 
diffuse au 6

l3) WCAX-TV Burlington ICBSI 
diffusé au 7 

TCQ
(télécible du Québec) 
Montréal CFTM-'TV 
Montréal CFCF-TV (CTV) 
Trols-Rlvtércs CKTM-TV 
diffusé au 8 (temporairement) 
Burlington WEZF-'TV (ABC) 
diffusé au 13

141

(3)

(tu

(9)

(10)
(12)
(13)

(22)

Convertisseur

(5F) Plattsburgh WPTZ-'TV (NBO 
diffusé au 17

(7> Sherbruoic CHLT-TV 
diffusé au 18

(8) Trols-Rlviéres CHF3I-TV
diffusé au 24 ___

(13) Trois-Rivières CKTM TV 
diffusé au 19

n—13 Daniel Boonc 
12 The Bobby Vinton Show 
22 "hie .Andy Griffith Show 
Tt Q Multi arts 

1930
3 The Greatest Stuntman 

Alive
4—7—8—10 Les Berger 

ôp The (Tong Show 
12 Headline Hunters 
22 Bewitched 
TCQ Actualité-reportage 

20.00
3 The Jetfersons 
4—7—8—10 Indiscretion d une 

caméra 
S Happy Days
Sp The Little House on the 

Prairie
11—13 Maîtres et valets 
12 "The Six Million Dollar Man 
22 Baseball
TCQ Dossier communautaire 

•20 30
3 (Tood Times 
4—7—8—10 Faut le (aire 
5 The René Simard Show 

21 00
3—5 M.ASH
t CinéChoix "Chasseur de 

primes E -U. 1972 
3p NBC Monday Movie "Brea­

kout" E-U 1975

2315
4 Ciné-Noctume: "Deux (arfe 

lus au régiment" E -U 1958 
7—10 Auto-patrouille 
8 Film o 8 ' Aimez-vous

Brahms ". E-U 1961

lundi
17.00

ôp Emergency One
11 Le dossier secret des trésors
12 The Price is Right
13 Cinéma de 5 heures Les 

aventures de Rabbi Jacob 
Fr 1973

, m .
Ingrid Bergman 
interprétation 
honnête dans 
"Aimez-vous Brahms"

23.22
5 Lord Peter Wimsey 

23.30
3 CBS I.ate Movie Uilita ' 

EL 1962
5p The Tonight Show Starring 

.tohnny Carson 
12 News 
22 Soap 

23.45
10 Film-o dix ■ Comment l'es- 

pnt vient aux femmes ' E- 
l’ 19',0

Louis de Funès 
très loufoque dans 
"Les aventures 
de Rabbt Jacob"

17 30
3 tkimer Pvie
4—7—8—10 Parle parle )ase 

ja.-e
1800

5_Sp-l2—22 News 
Il Ce soir 

t82S
tl Nouvelles du sport

18 30
4 Aujourd hui le 14 août
7 .to Anne et Jerry
8 Deuxième edition

10 le 10 vous informe
11 Propos et confidence^
■22 The Minl.slones

.5 Around the City with Bob 
13 le 13 vous intorme 

If 00
4_7—8_|fl Patnrii cl Hence
5 TalUefale*

f Xp Th* Odd Coup**

Charles Bronson 
se surpasse dans 
"Breakout"

7—H—10 Cine-Choix "Fort 
PaNtion ne répond plus ". 
ED 1966

II—13 Tèle Selection "LHys 
térique " G B 1974 

12 Monday Night Movie Die 
longest Yard E U 1974 

TCQ Temps libre 
•2t 30

3 One Day at a Time 
5 Three s Company 

rCQ Parlons en 
22 00

3 teu Grant
5 Ncwis Magazine 

TCQ Babillard 
22 30

4 —7—H—to Les nouvelles 
TVA

5 Barney Miller 
11—13 Tèle)oumal

22 50
II—13 Nouvelles du sport

23 00
3—ip News 
I Si>orls cl meleo 
7 Informa 7 
H—10 Sports

Il Moliere pour nre cl pour 
pleurer 

13 Sport plus
22 "Die Mary Tyler Moi'rc .show 

23 05
(4—10 La couleur du temps 

'2310
13 Oné Soir Ijt pont vers le 

voleif • E n 1061

William Hotden 
à l’époque de 
"Comment l'esprit 
vient aux femmes”

24 00
11 Faits dners 
22 Police Story

00 22
5 Music with Marc Legrand 

00 28
S Sign oti

00.10
12 The Twelve Midnight Movie

Gordon s War ' E D 1973
01 no

5p Tomorrow 
01 06

4 Musique Marc I.egrand 
01 12

4 Fin des émissions 
01 30

10 Ik rniérc édition

mardi
Oh on

12 Unrversify <4 the Air 
22 Good Mominf Jcsii« é

06 30
12 Morning Exercises

07 00
3 News 
5p Tod .ay 

12 Canada A M 
22 Good Morning America 

08.00
3 Captain Kangaroo 

09 00
3 The Mike Douglas Show 
3p The Phil Donahue Show 
8 Good Day Show

12 Romper Room 
22 ITL Club

09 15
4—13 Mire el musique 

09 24
4 Musique Marc Ix>grand 

09 27
13 Bonne journée 

09 30
4 F.anfan Dcdc

12 too Huntley Street
13 Le 13 vous informe 

09.45
5 Test Pattern & Music 

13 Les Pierrateu
09 50

10 Horaire-bienvenue CFTM 
09 54

5 Music with Marc Legrand 
09 55

10 I>es nouvelles du sport 
lO.OO

4 Cinema du Matin Le trésor 
du Guatemala E U 19.'â2

5 The Friendly Giant 
.Vp Card Sharks 
7—8—10 Fanfan Dedé

1015
5 Bonjour, bonjour 
tl—13 En mouvement 

t0.10
3 The Price is Right 
5 Mr Dressup 
.ip The Hollywood Squares 
7—10 La famille Stone 
8 Robiq Fusee 

11—13 Au jardin de Pierrot 
1045

11—13 Oum. le dauphin blanc 
Il 00

S Sesame Street
Sp The New High Rollers
7 Bonjour I été
8 Fu.sée XL5 

10 Papa a raison
II—13 Magazine-express 
12 The Ed Allen Time 
'22 Happy Days

1130
3 Love of t.ife
4 Ici (Juebcc
.ip Wheel of Fortune 

7 — H — fOLes ptils 
bonshommes

11 — 13 I.a vie qui nous entoure
12 Montn'al Summer 
22 U s your Move

11 40
7 Inlorma 7 

Il 45
4 Nouvelles et météo 

Il 50
8 Informa 8

10 Midi-nouvclles 
Il SS

3 News 
1200

3 The Young and the Re.sllcss
4 De tout de tous
5 The Mary Tyler Moore Show 
5p American Alive'
7—H—10 V a du soleil

11 Cher oncle Bill
12 The Hint.stones
Il I,e 13 vous informe 
22 The Pyramid

12.10
IT fa's petite» annonces

12.25
13 A la ferme

12.10
3 Search for Tomorrow 
.■>—22 Ryan s Hope 

11—13 Sur des roulettes 
12 The Art o( Cooking

4 Ciné-Matinée: "La main 
gauche du Seigneur ' E -U 
1955

13.00
3 One O Clock News & 

Weather
4 Bonjour comment ça va"*
5 too Huntley Street
.ip For Richer for Poorer

11 — 13 Les trouvailles de 
Clémence

12 Dotinition
22 All my Children 

1310
3 Across the Fence 

1330
3 As the World Turns
4 L cducation
,ip Days of our Lives 

11—13 Téléjournal 
12 The Joyce Davidson Show

13.35
11—13 Reflets d un pays 

1400
4 —7 —8—10 Pour vous 

Mesdames
12 The Alan Hamel Show 
22 One Lite to Live 

14 30
3 Guiding Light

^ 6*

Lee J. Cobb 

aux côtés de 
Humphrey Bogard 
dans "La main gauche 
du Seigneur"

5 The Edge of Night 
.ip The Doctors 
7—8—10 Cine Quiz: "Django 

ct Sartana" It 1970

11—13 Cinéma "Un chef de 
rayon explosif" E.-U. 1963.

15.00
5 High Hopes 
5p—12 Another World 

22 General Hospital

3 Ail in the Family 
5 30 from Edmonton

1600

3 Gilligan s Island
4 Monsieur Tranquille
5 Nie and Pic
5p The Brady Bunch 

11—13 Animagerie 
12 M.ilch Game 
22 The Edge o( Night

16.29
8 Ce soir à 18h30 

1630

3 Gunsmoke
4—7—8—10 Les nouveaux 

tannants
5p Please don t eat the Daisies 

II—13 Marie Quat'poches 
12 Ifs your Move 
22 The Merv Griffin Show

16.30
5 The Merv Griffin Show

tiw

Ginette Reno 
sera l'invitée de 
"The Merv 
Griffin Show"

17 00
5 Emergency One

11 Les grandes batailles du
P.1SSC

12 The Price is Right
13 Cinéma de 5 heures: "Les 

aventures de Rabbi Jacob" 
(suite de lundi) ET "Je 
reviens de l enfer " E-U. 
1956.

17.30
3 Gomer Pyle
4—7—8—10 Parle parle jase 

jase

lundi

13 Cinéma de 5 heures Les 
aventures de Rabbi Jacob 
Fr 1973 Comédie de G Oury 
avec Louis de Funès. Claude 
Giraud et Suzy Delair — Un 
homme d affaires irritable 
doit se déguiser en rabbin 
juif pour échapper à des 
agents secrets arabes

.J4 Ciné Choix 'Chasseur de 
primes" E U 1972. Wc.stem 
de J L Moxey avec Clint 
Water. Richard Basehart et 
M.irgot Kidder. — Un chas 
setir de primes s éprend de 
l’amie d un bandit qu il 
vient de capturer

3p NBC Monday Movie ' Brea­
kout E D 1975 Film d a 
ventures de T Cries avec 
Charles Bronson. Robert 
Duvall et Jill Ireland — Un 
pilote indépendant tente de 
faire évader un Américain 
enfermé dans une prison 
mexicaine

7—8—10 Ciné-Choix "Fort 
Bastion ne réfHind plus 
E. U l!«6 Western de RG 
Springsteen avec Howard 
Xeel. Joan Caulfield el Bro­
derick Crawford — Unmili 
taire lente de protéger les 
habilanLs d une petite ville 
de l'Ouest contre l'attaque

F des Sion»

tl—13 Télé-Sélection- "L'Hys­
térique" G -R 1974 Drame 
psychologique de S O Rior­
dan avec Pamela Franklin, 
Jim Norton et Donald 
McCann. — Une jeune tille 
qui a été attaquée par un 
maniaque reste traumatisée 
par cette experience

12 Monday Night Movie TTie 
txingest Yard E-U 1974 
Drame social de R Aldrich 
avec Burt Reynolds. Eddie 
Albert et Ed Ijuter — Un 
ancien joueur de football 
échoue en prison et accepte 
de former une équipé de 
pri.sonniers pour I opposer à 
celle des gardiens dans un 
match

23.10
13 Ciné Soir Le pont vers le 

soleil' E-U 1961 Dramede 
E Périer avec Carroll Ba 
ker. James Shigeta ct James 
Vagi — l4>s tribulations 
d'une Américaine qui a 
épousé un diplomate japo 
nais dans les années 30

2314
4 Ciné Nocturne- "Deux farfe­

lus au régiment E U 1958 
Comédie de M I/C Roy avec 
Andy Griffith. Nick Adams 
ct Myron McCormick — Un 
jeune fermier naïf est appe 
le à faire «on service militai 
re dans I aviation 

8 Film O B ''Aimez-vous 
Brahms E-U 1961 Drame 
psychologique de A. Litvak 
avec Incrid Bergman. Yves 
Montand cl Anthony 
Prrkins «e- Une divorcee

dans la quarantaine se con­
sole des infidélités de son 
amant avec un jeune Améri­
cain

2X30
3 Laie Movie Ixilita ' E U 

1962 Drame psychologique 
de S Kubnek avec James 
Mason, Shelley Winters et 
Peter Sellers — Les tribula­
tions d un professeur d âge 
mûr qui s'éprend de la (iile 
adolescente d une veuve 
chez qui il loge

2.145
10 Film-o-dix "Comment l'es­

prit vient aux femmes" E - 
U 19.50 Comédie eG Cukor 
avec Judy Holliday. William 
Holden et Broderick 
Crawford — Un financier 
charge un journaliste de 
donner des leçons de savoir- 
vivre h sa petite amie

00.10
12 The Twelve Midnight Movie 

"Gordon's War ’ E U 1973 
Drame policier de O Davis 
avec Paul Winfield. Cari l.«e 
et David Downing — Appre­
nant la mort de sa femme, 
victime de la drogue, un 
otlicicr des forces spéciales 
cherche vengeance

mardi
1000

4 Cinéma du Matin 'I,etré«or 
du Guatemala E U 1952 
Film d aventures de D Da­
ves avec CorneI WiIde. Con»- 
tance Smith et F'inlaji Cur­
rie -» Oeposvédé Rpr son

oncle, un jeune homme se 
rend au Guatemala pour 
(aire fortune

14.30
1 Cine Matinée ' La main gau­

che du Seigneur E U. 
19.55 Drame psychologique 
de E Dmyiryk avec Hum­
phrey Bogart. Gene Tierney 
et U-e J Cobb — Un Améri­
cain prisonnier d un bandit 
chinois s'évade en emprun­
tant les vêtements ct I iden­
tité d un prêtre

7—8—10 Cine-Quiz: "Django 
et Sartana It 1970 Wes­
tern de M Deem avec Hunt 
Powers, Stet Carson et Dean 
Stratford — Django aide le 
shérif Sartana Ô rétablir 
1 ordre dans une petite ville 
dominée par dos bandits

11—13 Cinéma "Un chel de 
rayon explosif E U. 1963. 
Comedie burlesque de F. 
Tashiin avec Jerry t>ewit, 
JiH St-John et Agnes Moore- 
head — Une femme riche 
veut détacher sa fille d un 
prétendant en ronflant k re 
dernier les tâches les plus 
ingrates dans un magasin

1700
13 Cinéma de 5 heures "les 

aventures de Rabbi Jacob " 
(suite de lundi).

Je reviens de I enter" E U. 
1956 Documentaire roman­
cé de M le Roy avec Wi|. 
Iiam Holden IJoyd Nolan et 
Virginia Leilh — Un avia­
teur qui n a pu supporter un 

lavage de cerveau en Co 
ree lente d* regacner U 
confiance de scs vtperirur*

^356
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Cinéma
ERIC TABARLY 
Al'TRES

ET LES

Film français de 1976 d Yves 
llussenoL Au Cartier les 14 et 15 
aotil à 19 heures.

Durant deux mois de navigation, 
au cours de la grande course 
internationale du Triangle Atlanti­
que. Yves Hussenot a vécu la vie de 
l'équipage du célèbre Pen Duick VI 
appartenant au skippier Eric Ta- 
barly Le film se veut un ballet 
étrange et tourbillonnant La bande 
sonore, très présente mais peu 
bavarde, donne toute la réalité à la 
manoeuvre

VIOLETTE NOZIERE

Drame historique franco- 
québécois de 1978 de Claude 
Chabrol. .Au cinéma Canadien.

Chabrol retrouve ici son talent 
d'ironiste agressif pour ridiculiser 
de nouveau la bourgeoisie française 
par le truchement de l'histoire de 
cette jeune parricide française L é- 
poque est celle du début des années 
trente et coïncide avec une situation 
politique explosive en France. L in­
terprétation d Isabelle Huppert est 
excellente Un style de tournage 
propre à celui de l'époque donne au 
film une saveur séduisante en dépit 
d'un montage aux complications 
inutiles.

1900. drame historique italo- 
franco-allemand de 1976 de Ber­
nardo Bertolucci. Au cinema 2 de 
Place Québec.

Cette fresque de 317 minutes 
raconte la naissance du parti com­
muniste italien du tournant du 
siècle jusqu'à la fin de la Deuxième 
Guerre mondiale. Bertolucci y fait 
montre d'un sens magistral de 
I épopée et l'interpretation de co-

Une scène de "Erid Tabarly et les autres"

mediens prestigieux contribue à 
donne- au film un rythme allègre 
La deuxième partie devient malheu­
reusement didactique et la fin est 
démobilisatrice jusqu à un certain 
point

ADIEU JE RESTE

Comédie américaine de 1977 de 
Herbert Ross. .A 1 Odéon. salle 
Frontenac 1.

Homme de theatre plutôt que de 
cinéma, Neil Simon a écrit pour ce 
film un scénario original où se 
retrouvent des échos de plusieurs 
de ses pièces. Il s'agit de construc­
tions éprouvées mises à la mode de

l'image et etayees de répliques à 
l'emporte-pièce L'ensemble est 
plutôt très drôle même s il sent plus 
la fiction que l étude psychologique 
L'interpretation de Richard Drey- 
fuss et de Marsha Mason est impec­
cable en amants terribles

musique
Du lundi au vendredi, entre 

12h00 et 13h30. le public c.st invité à 
aller piqueniquer dans la cour 
inferieure du Conservatoire de mu­
sique (au Grand Theatre) Ce sont 
des musiciens du Conservatoire et 
de I Ecole de musique qui animent 
la fête

PEANUTS

Alori 1*5 gor», ovont 
d'entreprendre noire excursion, 

je vois foire l'oppel!

Woodstock! Conrod! Germoin* 
Olivier!

rf-.v

Je ne devrois |omais 
foire l'oppel ovont 

midi!

MONSIEUR PERKINS

Dr BEAUDOC

.«'r ;

fer

Suivez lo perche qui se bolonce...
porce que ce 

soir, vous 
ollei être 

témoins d’un-COLOSSAL ClRC^“v'

Angèle se promené sur son fil dons la J 
plus totale 
obscurité!

I •

Ceci est plus 
que

dangereux .. ça 
frôle la folie!
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’^O’tKcord voyOHA ou Tl
doiA-f* commorteer?

4#:
- ■ t, L.

I e .^.r/

l.isr l.\KO\T\l\F pciiilu 
ro*. au t'.ifo <1 Europe

SIDI.V MtRCEl.l.E But' 
TITT huilei, B.inque de l.i 
\ou«elle Ei'Osm' 'J Place 
(Juebec

Uïl IS BH.ZII.E RIOPEI. 
I.E. JEA\P.\ll. LEMIK.l'X 
(il\<iR\S huiles (îalenos 
(1 art la- taieland. Riviere-du- 
Ixiup

KM-\nREVIE\TS S VINT»: 
\N\E peitures (1 une Iren 
lame <t .artistes locaux Slü» 
IhuiI Ilanu'l Renseignemeiile 
.>2;»aijtii

III.V VNXE Jl'tlEN
Il \MEL peintures à La Tour- 
luere Riviere du Loup

THERESE TOl'RIGNV pote 
ries, au Chanlauleuil. lOI rue 
Saint Jean

NOTRE rilEZ NOI S expose 
lion el marionnettes, au Vieux 
Port de (Jucbec (Pointc-à- 
l'arcy). lOh a 20h

\RM\NDE LWr.El.lER al
bum souvenir ' .X la Kebeeoi- 
se au Manoir Montmorency a 
Courville. tous les jours.

M BERT ROI SSE.XC. STAN 
LEV COSGROVE. CLAl'DE PI 
« IIER el JEANNE D ARC I.E- 
CLERC Galerie Michel de Ker 
dour. 4 Place Quebec

LES t RSIXINES peinture, 
gravure sur bois poeme. sen 
graphie, par cinq artistes de 
Trois Rivieres' Place Royale

DOMINIQIE LAQl'ERRE
huiles, aquarelles, encres et 
sanguines Place Royale

ALFRED LAI.IBERTE bron 
/es. ART ANCIEN DP QPE- 
BEC. au Mu.sce du Quebec

VITRXIU BATIK. CREAMI- 
Ql E, CLTVRE. l./\INE CAR­
DEE à la Corporation des 
artisans. 40 Marche Champlain, 
bois poeme sérigraphié, par 
cinq artistes de Truis Rivieres

AI BERT ROI SSE.Al. JEAN­
NINE BOCRRFX RCBV H- 
I.ION. MONIC THOt'IN- 
PERRE Al'LT. M ARGl ERITE 
GEt)E4ROV. SC/ANNE LAl- 
RENDEAC. J A( QITL5 Dt BE 
M ARIE HELENE G Al LIN, ( E- 
CIIE MORAIS FERNAND 
EMOND. CLAIRE Al DETTE

DIANE FORTIN Gl V I.E 
Mll.l \ a la Galerie du Vieux 
Port DS Dalhousie lOh a lîh

MEl BI.E.S Ql EBEI UIS. à la 
M.iison Chevalier 50 Marche 
Champlain, de lOh à IBh

INSTRIMFNTS DE MISE 
Ql E ANCIENS p.ir Joseph 
Giiilleiiu-lle A la Maison Re 
iiaud. Place Royale

ARISTIDE GAGNON peinlu 
res el sculptures Au Musee de 
Grondines. 9h à Itih

PEINT! RES. C ER AMIQI E, 
F.MAl'X. TISSAGE TAPIS.SE 
RIE H Al TE LISSE en perma 
lu-nce au Centre d'art Sainl- 
Liurent. Ile d Orléans

MARIEI.LE LORD f^inlu 
res. Galerie d art Les Saules. 
lO.V) h«ul Ma,s.son. 14h a I8h

HIGH JOHN BARRFX RE 
NE RU H ARD A ST PIERRE 
ROt.ER CANTIN, GILLFLS GIN 
GRAS, MARIE LABERtiE AN 
GEMILOl EI.LET. ANDRE GA­
RANT. BOISSEAC. TRUI.A. 
lOl'ISE CARRIER. AY'OTTE. 
Galerie dart Charles-Huol. I 
rue du Trésor.

PATRICE GAIU.ET photo 
graphies à la Chambre Blan­
che. 531 rue Saint Jean

GINETTE BERTHIACME.
portraitiste, à la Banque de 
Nouvelle-Ecosse, aux Galeries 
Saillie Anne

ARTISTES ET ARTIS ANS A 
I.OEI A-RE DEVANT LE PI 
BI.IC gravure sur bois, eau 
forte, lithographie et sérigra 
phic Au Mu.sce du Quebec de 
I4h à I7h tous les jours

I.E TRIO LYS tll.AlTBOIv 
TKOMPITTE FTORGLEl. dans 
la cour du conservatoire sur le 
terrain du Grand Theatre Posvi- 
bilite de manger De 12b a 
I3h30

cabarets
CERCLE ELECTRIQl'E 

Dutch Mason Blues Band

AC TOIT Dl' Ql EBEC Que
Im-c Hilton. Roberto Barletta. 
organiste-chanteur, a partir de 
ITh.TO

concerts
CENTRE nINTERPRETA 

TION MARITIME a 20h tous 
II- jours au Vieux Port de 
Quebec iPointe-à-Carcy).

VISITE Dl’ JARDIN VAN 
DEN HENDE université Laval 
(entrée coin Hochclaga—du 
Vallon), tous les jours à partir 
de !)h.

loisirs

théâtre

ROI LI-BOl'LANT au garage 
municipal de Sainte-Foy. de 
I8h à 21h

ROI LI-ROITANT Arena de 
Sainle-Foy. de 14h à I6h

kelache
THEATRES

POLE LES

spectacles
JAZZ Ql'INTET au Café 

Theatre le flobbil. 700 Saint- 
Jean Le lundi seulement

MICHAEL KATZ. TRIO, au 
Figaro, à lOh

TRIO VAN MAN.AK.AS soiree 
jazz, au Theatre d été M.inoir 
.Sainl-Ca.slin. à 21h

LLNDI DE LA LINE au 
Theatre de I Ile d Orléans, pre 
sente Soiree au coeur de 
St Denys Carneau

FESTIVAI. DE BLLFJi ET DE 
JAZZ, 3U Manoir Saint Cantin 
du Lac Beauport

cinema
lu classifualmn drs lilms r»1 ctaWia 

par 1 uffierdevt lunmunicatt-tnx vor talcs 
Voici le harcme d appreciation des lilms 
qui sont présentement projetés sur les 
écrans dans les cinéma! de quebee et de 
la Rtse-sud

— Quand II y n lieu, la consenanre pour 
les jeunes est indiquée de celle lacon lEl 
enfants. lAl adolescenls

— les ehlllres relereni a la saleur 
artistique de 1 oeusre ili «held orusre. 
I2i remarquable. I3l Ires bon i4l bon l5l 
mosen. i6i mediocre, lîl minable

— les apprêt talions des lilms soni 
établies sur les copies presentees dans la 
prttlime de Quebec

C.VN ADIF2X; Violette NoZiè- 
re. 19h, 2Jh.

l .AN AROIEJIE: Ln couple en 
fuite. IBhlO. 21h30 Les passa­
gers (4). 19h30

f.APITOI.: Crazy horse de 
Pans, MhSO. 18h. 21h3S Alla 
chez vos ceinluzes. I3hl5. 
I6h33. 19h35

r.ARTIER: Eric Tabarly et les 
autres. 19h A la recherche de 
M Goodbar. 21h

CINKM.A DE PARIS Dynami­
te express (6i, 13hl0, i6h20, 
I9h4S. Les Robinson dans les 
Rocheuses. 14b40,17h50.2Ih25

FiMPIRE. Préparez vos mou 
choirs (4), 21h La trahison se 
paie cash (6). 19h

IjA BOITE A FILMS: Noir, et 
blancs en couleurs (3). 19h30 
Cet obscur objet du désir t3>, 
21hIS

BIJOL: Exorciste I (4). I9h 
Horetique (6). 21hlS.. LIDO. 
Les blesses du sexe Les 
jeunes secrétaires. La jeune 
Américaine 19h

MIDI-MINTIT: Perversions. 
13h. I6h. 19h. ■22hl0 Frank et 
Eva. I4h20. 17h25. 20h25

ODEON DALTHIN: Larry le 
dingue et Mary la garce (5). 
I5h4*. I9h35. Julia (3), 13h30, 
17h20. 21hl5.

ODEON FRONTENAC 1: Le 
chat connaît l'assassin, 16h05. 
19h50. Adieu je reste. 14h, 
17h45. 21h30

ODEON FRONTENAC 2: Le 
pays sauvage (4), 12h40, J6h20. 
19h55. Un vendredi dingue, 
14h30. 18h05, 21h40

PIG.AI.E: Projection spéci.i- 
le. 13h40. )6h23, 18h50, 21h40 
Jeunes filles cherchent posi­
tion, 15h. I7h38, 20h25

PI,ArE QLEBEC 1: Grease, 
19hl5, 21hl5.

PLACE QLEBEC 2: I8h45, 
19h.

STE-FOY ALOLITTE: Per 
version, 13h, 16h20, 17h40 
Franc et Eva, 14h30, 17h50, 
21hl0.

STE-FOY CHA.AIPLAIN: J ai 
droit au plaisir, 13hl5 16h35. 
19h55 Black Emmanuelle, 
14h55, IShlS, 21h35.

ST-ROMLALD: La fièvre du 
samedi soir (S), 21h20. La 
chouette équipe, 19h30.

CINE-P.ARC BEALTORT 1
Les Robinson dans les Rocheu 
ses. Les enfants de Trinita 
Ouverture 19h. Film au crépus 
culc.

CINT-PARC BEALPORT 2 
La lièvre du samedi soir (5). La 
chouette équipe. Ouverturi 
19h Film au crépuscule.

riNE-P.ARC DE LA COI 
LINE; Cours après moi sheril 
Mon beau légionnaire. Ouver 
ture 19h. Film au crépuscule

BONJOUR, TIMID2Y ! 
OÙ VAS-TU ?

‘)~X

0.1

SCAMP

JE... EUH,.. J’ALLAIS.
OU JE REVENAIS DE... ?
PEU IMPORTE... AL 
LER ou REVENIR

EN Y RÉFLÉ­
CHISSANT 

BIEN.

^ -N.

•je ne sais plus si
J'Y allais ou si
J'EN REVENAIS !

OH, CELUI 
LÆI

rfJT oppra mundr

HAGAR L'HORRiBLE

Reste tranquille et cesse de te 
plaindre!

Je déteste me
faire couper les 

cheveux!

e

BLONDINEHE

He. attends un 
"“î instoo»? r'

'\r
Je fiens à t’offrir mes plus 

sincères féticitotions!
Tu as été choisi pour tonch-e lo 

pelouse avant de sortir!

\\

Je ne sovois même pos que 
l'ovais été mis en r>ominationl

.J

X,

LES PIERRAFEU

Oh. non! Regordez qui 
revienf... l'horrible et 

méchont
"Scroutch"!

Il est unique en 
son genre!

N'o-l-il pos de 
papa, de 

momon. de 
frères ou de 

soeurs 
?

Plus 
moinfenonf, 
il les O tous 
mangés!!!



réconomie
Québec, Le Soleil, lundi 14 ooût 1978 B 7

Pollack à la reconquête du marché du détail
par Jean-Paul GAGNE

"La (enneture des rayons des 
appareils ménagers, des appareils 
électriques et des articles de cuisine, 
c’est la dernière étape dans la réorga­
nisation et la relance des magasins 
Pollack.

"On ne pouvait pas être en concur­
rence dans tous les rayons à la (ois. On 
en a ferme, mais on a fait des 
expansions dans d’autres

"Et même si. pendant l'annee 
financière terminée le 31 janvier 1978, 
moins d'espace était consacré à la 
vente, on a augmente nos ventes de 24.3 
|x>ur 100 dans les magasins du centre- 
ville et de Lévis."

C’est ce qu’a déclaré au cours 
d’une entrevue avec LE SOLEIL le 
président et directeur général de M. 
Pollack Ltée, M Stuart Pollack. Celui- 
ci, qui dirige l’entreprise depuis deux 
ans et qui est âgé de 33 ans seulement 
affirme n’avoir conserve que les rayons 
rentables et soutient que certains 
d'entre eux progressent nant
très rapidement

Toujours au cours de l’annee finan­
cière terminée le 31 janvier 1978. les 
ventes du rayon des manteaux pour 
femmes se sont accrues de 102 pour 100. 
celles du rayon de vêtements de sport 
pour les jeunes se sont accrues de 110.7 
pour 100 et celles des vêtements de 
sport pour dames ont augmenté de 64 
pour 100

.Au cours des six premiers mois de 
1978, les ventes de vêtements pour

dames ont très fortement augmente par 
suite de l’ouverture d’un nouveau 
rayon de vêtements sport à prix popu­
laires

Le magasin du centre-ville compte 
actuellement 80,000 pieds carrés d’es­
pace vendant, comparativement à 
180.000 pieds durant les bonnes an­
nées; mais ce qui compte pour le 
nouveau président, c’est que cet espace 
soit rentable, ce qui n’était pas le cas 
dans les années de vaches maigres.
.Spécialisation

Les magasins Pollack sont mainte­
nant spécialisés dans les articles à la 
mode et ils offrent désormais à leur 
clientèle des vêtements pour hommes, 
femmes et enfants A cela, on maintien­
dra un rayon de cadeaux exclusifs et un 
rayon d’articles de literie exclusifs

M Stuart Pollack, qui affirme 
surveiller de très près le département 
des achats de ses magasins, a révélé 
que l’abandon du rayon de la fourrure 
pour la prochaine saison ne signifie 
aucunement que ce rayon est définiti­
vement abandonné; au contraire, il 
pourrait revenir l’an prochain si les 
pnx sont plus abordables. II affirme 
que ce rayon a toujours été marginal 
dans les ventes de Pollack et qu’il ne 
pouvait pas concurrencer efficacement 
les magasins spécialisés dans ce 
domaine
Ouverture d un magasin a Montreal

M Stuart Pollack affirme que 
l'ouverture, il y a quelques semaines, 
d'un magasin de 15,000 pieds carrés

aux Galeries d’Anjou, dans l’ancien 
magasin Dupuis Frères, est une preuve 
du dynamisme qu’a retrouvé la compa­
gnie et de la confiance qu’elle mani­
feste dans le Québec On y a recruté les 
anciens employés de Dupuis.

Le magasiT des Galeries d’Anjou, 
qui a pour nom "Pollack pour elle 
Lteè". est spécialisé comme son nom 
l’indique dans les vêtements pour 
dames et jeunes filles; on y vend des 
vêtements bien sûr, mais aussi des 
cosmétiques, des bijoux, des acces­
soires.

Selon M Stuart Pollack, le magasin 
de Montreal est une nouvelle expé­
rience; si celle-ci s’avère un succès (il 
est confiant de franchir le seuil de 
rentabilité d’ici six mois), elle sera 
répétée. Celui-ci parle avec enthou­
siasme de ce nouveau magasin parce 
qu’il symbolise son entrée en jeu; 
jusqu’à cette dernière initiative, le 
jeune président-directeur généra! s’é­
tait surtout occupé à réorganiser le 
magasin du centre-ville et à accroître 
la rentabilité du magasin de Lévis 
Cette réorganisation est presque termi­
née, mais l’augmentation de la rentabi­
lité des espaces existants demeurera 
une préoccupation de tous les instants

M Pollack exploite ses trois maga­
sins de façon différente parce que les 
clientèles sont différentes à chaque 
endroit. La clientèle des Galeries 
d’Anjou e.st par exemple plus fortunée 
et plus sophistiquée parce qu’elle est 
fortement composée de femmes qui

en un dindbeil

Encan d'animaux de race 
Hereford à T Expo-Québec

Pour la première (ois de son histoire, l’Association 
des éleveurs Hereford du Quebec organise une vente à 
l'encan de sujets pur-sang qui se tiendra dans le cadre 
de l’Expo-Québec, le samedi 2 septembre, à 16h30

Cette association regroupe plus de 500ranchers qui 
elèvent des animaux de race Hereford facilement 
identifiables à leur robe rouge et blanche et à leur tête 
frisée.

Ce type de bovin est le plus largement répandu 
dans tout l’hémisphère nord et il est le mieux adapté, 
dit-on, aux conditions d’élevage et aux habitudes 
d’achat des consommateurs nord-américans qui con­
somment chacun en moyenne plus de 110 livrea de 
viande de boeuf par année

"L'élevage des bovins a connu un essor prodigieux 
au cours des dernières années et c'est principalement à 
la race Hereford qu’on le doit", selon le secrétaire de 
cette association, M. Réal Fortin de Charlesbourg.

La vente
La vente élite Hereford organisée pour le 2 

septembre doit réunir plus de 30 sujets mâles et 
femelles élevés au Québec par au moins 25 propriétai­
res de troupeaux Hereford enregistrés pur-sang.

Caisses d'entraide: 
actif de $685 millions

Le dernier bulletin de la Fédération des caisses 
d’entraide nous apprend que les 62caisses affiliées à la 
Fédération avaient un actif global de $685 millions le 
1er juin dernier. C’est la caisse de Sherbrooke qui vient 
en tète avec un actif de $40 millions et on retrouve aux 
deuxième, quatrième et cinquième rangs les caisses de 
Rimouski. Manicouagan et Sainte-Foy. Le même 
bulletin nous indique aussi que la Fédération a un 
nouveau directeur général en la personne de M Eric 
Forest, qui a toujours été le bras droit de M Jacques 
Gagnon, le président fondateur de la première caisse 
d entraide (Alma) en 1960 et de la Fédération en 1968 
Enfin, signalons que les caisses d'entraide tiendront 
leur congrès annuel à Québec du 14 au 17 septembre 
1978; 600 délégués sont attendus

On attribue d'ailleurs aux grandes qualités 
s d adaptation de la race Hereford le fait que cet 
élevage se soit développé de façon aussi remarquable 
depuis des années dans toutes les régions de la 
province, des Cantons de l’Est au Nord-Ouest Québé­
cois aussi bien que dans l'Est du Québec, le 
Saguenay—Lac-Saint-Jean et l'Outaouais.

De nombreux prix seront offerts aux éleveurs et 
participants qui auront enregistré les transactions les 
plus importantes.

C’est avec une convoitise que les amateurs ne 
saisissent pas tous très bien que ces éleveurs tenteront 
de se mériter au moins sept certificats auxquels seront 
ajoutées des ampoules contenant la semence de 
taureaux mâles reconnus pour leurs grandes qualités 
génétiques

Ainsi, les organisateurs de la vente se sont assuré 
deux ampoules de semences provenant du célèbre 
taureau B T Advancer 147 G qui (ut Grand Champion 
canadien au cours de 1977 et qui vient tout juste <Je 
mériter le titre de Grand Champion national aux 
Etats-Unis pour 1978

Ce superbe animal est la propneté conjointe de 
quatre éleveurs, un Canadien, deux Américains et un 
éleveur d'Argentine

Exploration: Québec et 
Falconbridge s'entendent

Le ministre des Richesses naturelles, monsieur 
Yves Bérubé, a conclu une nouvelle entente avec la 
compagnie Falconbridge Copper, qui prévoit des 
dépenses de $68.000 pour des travaux d exploration 
minière dans la région de Chapais. Falconbridge 
Copper possède les droits miniers des terrains sur 
lesquels elle exécutera des travaux qui seront défrayés 
à parts égales par cette compagnie et par le 
gouvernement du Québec En cas de découverte, 
Falconbridge Copper accordera un participation â un 
mandataire du gouvernement La signature d’ententes 
d exploration minière avec des compagnies constitue 
un des moyens utilisés par le gouvernement du Québec 
pour assurer le renouvellement des réserves de 
minerai de cuivre et de zinc dans le nord-ouest 
québécois.

Savage espère augmenter ses ventes de 20 pour 100
La compagnie de chaussures Savage spécialisée 

dans les petites pointures espère augmenter à nouveau 
ses ventes brutes d au moins 20 pour 100 cette année.

C'est du moins ce qu’a expliqué le président de 
Savage Shoes (1977). M. Donald MacLeod, récemment au 
SOLEIL, â l’issue d’une rencontre des principaux 
administrateurs et de 1 équipe de ventes de Savage 
dans la Vieille Capitale

La compagnie Savage Shoes a été rachetée, il y a 
quelques semaines à peine, par 36 employés et cadres 
de l’entreprise. Cette compagnie était une filiale de la 
société Interco Corporation depuis près d’un quart de 
siècle

Le nouveau président de la compagnie Savage. M 
MacLeod a précisé que cette entreprise possède une 
usine de fabrication dechaussures pour dames â 
Montréal, la Denny-Stewart

En ce qui concerne la marque Savage, sa 
production est essentiellement spécialisée dans les 
chaussures pour enfants et toute la production provient 
de I usine de Cambridge, en Ontario.

Selon le président, la compagnie Savage doit 
réaliser un volume de ventes d'au moins $16 millions 
durant Tannée en cours après avoir enregistré des 
ventes de $14 millions. Tannée dernière

La performance de la compagnie s’est avantageuse­
ment ressentie, dit-on, d une meilleure observance des 
contingentemenU â l’importation fixés par gouver

nement canadien. Par ailleurs. la dévaluation du dollar 
canadien a renforcé la position concurrentielle de 
Savage sur son propre marché.

En ce qui concerne la réduction de la taxe de vente 
sur les chaussures consentie par le gouvernement du 
Québec en avril, elle n’a pas eu d’impact sur cette 
entrepreprise auQuébec puisque la majorité de ses 
ventes concernent les chaussures d’enfants pour 
lesquelles il n y avait pas de taxe de vente précédem­
ment de toute façon, d’expliquer M Jean-Pierre 
Simard, le représentant de Savage â (Juébec

Aide à l'achat en groupe 
de machinerie agricole

Les agriculteurs des régions du Bas-Saint-Laurent, 
de la Gaspésie. du Saguenay—Lac-Saint-Jean et du 
Nord-Ouest québécois pourront bénéficier de subven­
tions pouvant atteindre $12.0(XI ou 30 pour 100 du coût 
d’achat total pour l’acquisition en groupe d’équipe­
ment spécialisé pour la récolte des céréales Ce 
programme est inclus dans l’entente fédérale- 
provinciale qui doit permettre au Québec de récupérer 
d’Ottawa les $.35 millions d'aide supprimés lors de 
Tabolition de I aide au transport des céréales vers I est 
Pour avoir droit au programme, les cultivateurs inscrits 
devront avoir au moins 25 acres de production de grains 
chacun durant trois ans

sont sur le marché du travail. On y 
retrouve les produits de nombreuses 
maisons réputées de New York et de 
Paris. Les clientèles de Lévis et du 
centre-ville de Québec ne sont pas les 
mêmes non plus. D’autre part, la 
concurrence n’est pas la même en 
aucun des trois endroits. C’est à ces 
données économiques fondamentales 
que cherche à s’adapter constamment 
M Stuart Pollack. C'est ce genre de 
considérations qui l'a amené à accroî­
tre l'importance du rayon des enfants 
aux Galeries Chagnon à Lévis

M Pollack se dit pleinement heu­
reux dans sa fonction de président- 
directeur général et a répondu par un 
"pourquoi pas" étonné lorsque je lui ai 
demandé s'il allait demeurer à son 
poste encore longtemps.

Stuart Pollack est le fils du Dr 
Samuel Pollack qui a pris la direction 
de M. Pollack Ltée, il y a quelques 
années lorsque les choses curent 
commencé à se gâter. C'est le Dr 
Pollack sans doute qui a permis à 
l’entreprise de passer à travers les

difficultés et c’est son jeune (ils qui a 
maintenant la conduite de la barque.

"Je n’avais jamais pensé à travail­
ler pour Pollack", affirme le jeune 
président-directeur général Après des 
études au College of Business Adminis­
tration de Boston, Stuart Pollack avait 
pris le chemin des grands magasins, 
mais sans penser qu’il allait un jour 
venir mettre â profit dans l’entreprise 
familiale l’expérience acquise chez 
Eaton’s et Holt Renfrew où, au moment 
de quitter, il était l’adjoint du vice- 
président au "merchandising”.
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Les difficultés passées, les magasins Pollack repartent à la conquête du marché de détail La preuve la plus évidente 
est Touverture très récente d’un magasin à Montréal, "Pollack pour elle"

Corner Brook deviendra le 
principal port d'entrée 
de l'ouest de Terre-Neuve

par Ed WALTERS
CORNER BROOK, T-N 

(PC) — Le rêve qui consistait 
â (aire de Corner Brook le 
principal port d’entrée de 
Touest de Terre-Neuve, et 
d’ajouter par le fait même un 
nouveau stimulant à l’écono­
mie de cette province, va 
bientôt devenir réalité.

Le premier ministre de 
Terre-Neuve, M Frank Moo­
res, a annoncé en juillet 
qu un accord serait signé 
entre la province et le minis­
tère fédéral de TExpansion 
économique régionale, en 
vertu duquel $17 6 millions 
seraient réservés cette année 
aux travaux de construction 
de ce port

"C'est frustrant d attendre, 
a déclaré juste avant de faire 
cette annonce M (îcorge Hut­
chings, maire adjoint et prési­
dent de la Société de dévelop­
pement économique de cette 
ville. C'est comme quand on 
attend que sa femme ait un 
bébé. On ne peut rien faire 
pour hâter les choses”

Les 30.(XX) résidants de la 
ville attendent depuis 1976 la 
construction d'un parc indus­
triel qui sera bâti au bord de 
la mer et qui permettra à 
Corner Brook de secouer sa 
dépendance vis-à-vis des em­
plois de foresterie. Une étude 
effectuée en 1976 estimait le 
coût total de ces travaux à $40 
millions, mais il se pourrait 
que le coût final soit de plus 
de $50 millions

Le développement proposé 
a été conçu pour surmonter 
les problèmes topographi­
ques et les problèmes de 
transport. La ville de Corner 
Brook est bâtie sur une série 
de collines. Tous les terrains 
plats ont été utilisés il y a 
longtemps, et le parc indus­
triel proposé sera créé sur 
des terres arables du côté 
sud-est de la ville
La clé de l’expansion

Le parc, qui couvrira éven­
tuellement 150 acres, sera 
relié aux quais par l’exten­
sion d’une artère qui traverse 
actuellement le centre de 
Corner Brook depuis le port

jusqu’à la route transcana­
dienne.

Selon M. Hutchings, c’est le 
port qui est la clé de l’expan­
sion économique. Le port est 
formé de la partie intérieure 
de Humber Arm, dans la Baie 
des lies Près du rivage. Teau 
atteint un profondeur de 150 
brasses (environ 300 mètres). 
A certains endroits, près des 
jetées déjà existantes, il y a 
plus de six brasses.

La plupart des marchandi­
ses qui entrent dans Touest 
de Terre-Neuve par camion et 
par train passent par Port- 
aux-Basques, le principal ter­
minus de traversier du Cana­
dien National, à 200 kilomè­
tres à Touest de Corner 
Brook. M. Hutchings dit que 
Corner Brook n’a pas l’inten­
tion de faire concurrence à

Port-aux-Basques pour le 
transport des passagers. Ce­
pendant. Corner Brook étant 
déjà établi comme centre 
principal de distribution 
pour Touest de Terre-Neuve, 
il serait plus économique et 
plus facile d’amener la mar­
chandise ici directement par 
bateau.

Par conséquent, la proposi­
tion de développement du 
front de mer comprend un 
remblai de 6(K) acres â l’extré­
mité est de Humber Arm, près 
de l’embouchure de la rivière 
Humber Le remblai est né­
cessaire pour assurer un es­
pace plat où on installera de 
nouvelles jetées munies d’en­
trepôts et autres installations 
pour les mouvements des 
camions et des trains. La 
phase initiale consistera en 
50 acres

Islands

Kilometres

r Corner
Brook

Injection à 
l'économie 
de Corner 
Brook

Cotnet
Brook

Port aux 
Botquoi

St
John’i

La construction d'un port et la création d'un 
parc industriel permettront à Cîorner Brook de 
secouer sa dépendance vis-à-vis des emplois 
de foresterie. Le coût des travaux est estimé 
entre $40 et $50 million*»

LE BUREAU 0 EXPERTISES DES ASSUREURS LTEE
NOMINATION

Clormorrt Chantal Arthur Floury
M. J J Bourbonnière, président et chef de la Direction du 
Bureau d’Expertises des Assureurs Ltée a le plaisir d annon­
cer la nomination de M. (ncrmont Chantal au poste de Direc­
teur - Division Québec-OuesL M Chantal assumait, durant le 
dernier exercice financier, les fonctions de Directeur - Divi­
sion Québec Est - dont le bureau divisionnaire est situé h 
Québec M Chantal sera relocalisé au bureau divisionnaire à 
Montréal où il a déjà exercé les fonctions d adjoint au direc­
teur divisionnaire durant une période de trois ans. M G -Ar­
thur Fleury a été nommé Directeur - Division Québec Est M 
Fleury a eu l’occasion de travailler dans différentes succur­
sales de cette division et, au moment de sa nomination, occu­
pait le poste de chef de la succursale de Québec 
Ces changements sont en vigueur depuis le 1er juin f978
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Douches et bains pour chasser les microbes
par G. PIMENTEt

Tout le monde ne peut pas s'adonner aux joies des 
bains de mer et de rivière, mais tout le monde peut 
profiter des vertus bienfaisantes de l eau; elles sont 
spécialement précieuses pendant les périodes de 
chaleur.

Dans les grandes villes surtout, l'atmosphère est 
chargée d’impuretés de toutes sortes qui se déposent 
sur 1 épiderme, obstruent les pores et déterminent des 
irritations Les vêtements, contrairement à ce que l'on 
est tenté de croire, ne constituent qu'une protection 
très partielle. Les poussières constituées par des 
particules très fines s'infiltrent à travers les mailles 
des tissus et elles s’agglutinent à la sueur et au sébum, 
la sécrétion grasse produite par les glandes sébacées 
de la peau.

Les personnes qui transpirent peu se salissent 
moins que les autres; celles qui ont la peau sèche 
également, mais les peaux sèches sécrètent aussi du 
sébum, en quantité assez minime, mais suffisante 
cependant pour que des impuretés puissent y adhérer.

En outre, la peau formée d’un nombre considérable 
de cellules évolue constamment; les jeunes cellules 
vont des couches profondes vers la surface et elles 
repoussent les vieilles cellules. Il se détache de la peau 
des particules comme des écailles qui forment une 
couche de déchets invisibles à l'oeil, mais qui pourtant

bouchent les pores Si ceux-ei ne sont pas libérés par 
des soins d’hygiène convenables, la peau ne peut plus 
éliminer, ni respirer; elle est obligée de conserver les 
sécrétions normales de l'organisme et les impuretés 
que l'on recueille inévitablement. A ces impuretés, des 
germes sont mêlés; lavages, douches, bains font donc 
partie de la lutte antimicrobienne

L'eau même chaude, ne suffit pas pour obtenir une 
propreté parfaite de l’épiderme; un bon savon doux est 
nécessaire; il ne faut pas craindre qu’il dessèche la 
peau ou nuise è son acidité, celle-ci se reconstituant en 
deux heures au plus.

Iq médecine
Par contre, des traces mêmes infimes de savon ne 

doivent pas substituer sur la peau; elles peuvent 
l'irriter; un rinçage soigneux à l’eau claire est toujours ' 
indispensable.

Une friction énergique avec une serviette un peu 
rude complète bien la toilette; elle active la circulation 
et favorise une meilleure oxygénation des tissus.

Le mieux, est d'effectuer la grande toilette le soir; c'est 
une bonne habitude qui évite de passer la nuit avec les 
impuretés recueillies au cours de la journée.

L’hygiène corporelle doit être complétée par les 
soins de propreté accordés aux vêtements. Il est 
conseillé de laver très souvent, voire chaque jour, en 
cas de transpiration surtout, tout ce qui se trouve en 
contact direct avec la peau. Il est bon de se rappeler 
que les fibres d'un tissu trempé de sueur, puis 
simplement séché, restent chargées de déchets toxi­
ques; leur contact peut être irritant pour la peau

«
Bienfaits et méfaits de la transpiration

Lorsqu’il fait chaud, ou en cas d'efforts physiques 
importants, la transpiration augmente; en s’évaporant 
sur la surface cutanée, elle concourt au maintien d’une 
température constante de l'organisme. Elle élimine 
les toxines et les déchets et allège dans une certaine 
mesure le travail des reins; elle est donc utile à la 
santé.

La sueur fraîchement sécrétée est sans odeur; elle 
en acquiert lorsqu'elle s'accumule et que les matières 
organiques qu’elle contient fermentent et se décompo­
sent sous l'action des bactéries. Ceci se produit surtout 
dans les régions où les glandes sudoripares sont 
particulièrement nombreuses et qui sont aussi celles 
où l'évaporation se fait mal: les aisselles, les plis de 
l’aine, les pieds.

Les inconvénients de la transpiration sont efficace­
ment combattus sur l'ensemble du corps par les soins 
d’hygiène quotidiens dont nous avons parlé Les points 
où la sueur s'accumule avec une certaine abondance, 
les pieds surtout, peuvent nécessiter des lavages et 
savonnages matin et soir

En cas de transpiration très marquée des pieds, on 
fait suivre les bains d’une friction à l'alcool camphré et 
d’un poudrage au talc. Le choix des chaussures est 
important; les souliers ouverts et à semelle de cuir qui 
laissent passer l'air sont les plus indiqués. Büeux vaut 
ne pas porter deux jours de suite la même paire.

Pour les aisselles, on atténue les inconvénients de 
la transpiration en les rasant et surtout en les lavant et 
les savonnant fréquemment. Si des moyen.s ne suffisent 
pas, on a recours aux déodorants et aux anti- 
perspirants.

Les déodorants généralement bien acceptés par 
tous les épidermes (mais il faut toujours surveiller la 
tolérance de sa peau) n’empêchent pas la sécrétion de 
la sueur mais évitent sa fermentation et par conséquent 
son odeur.

Les anti-perspirants freinent la production de la 
sueur. Ils sont en général sans inconvénients à 
condition d’être employés sur une surface très 
restreinte. Copyright by B.I.P.

Les pêches 
de l'Ontario 
sont arrivées

par Marc LESTAGE
On ne pourra certainement 

pas reprocher aux produc­
teurs de pêches de l’Ontario 
de manquer d'efficacité 
quand vient le temps d’orga­
niser la vente de leur produit

Même avec une dizaine de 
jours de retard sur l'année 
dernière, à cause des tempé­
ratures particulièrement sè­
ches enregistrées en juillet 
les producteurs de pèches ont 
entrepris cette fin de semaine 
leur campagne québécoise de 
promotioa

L’équipe de promotion 
avait été précédée de plu­
sieurs contacts et une docu­
mentation abondante incite 
toujours les média québécois 
à s’intéresser à ce "phénomè­
ne " vers la mi-aoùt à un 
rythme aussi imperturbable, 
semble-t-il, que le déclenche­
ment des premières ventes de 
retour à l’école".

On innove à plus d’un point 
cette année. Ainsi, la princi­
pale organisatrice de ce blitz 
commercial s'exprime dans 
un excellent français, ce qui 
n était pas le cas dans le 
passé. Politique oblige...

Les efforts constants que 
les producteurs de pèches de 
l’Ontario investissent dans le 
marketing au moment de leur 
récolte s’expliquent facile­
ment du fait que l’office de 
mise en marché s’efforce de 
vendre plus de 80 pour 100 de 
la production totale de cha­
que année à l’état frais, du­
rant une période de quelques 
semaines.

Les prix payés alors sont 
beaucoup plus élevés, les 
intermédiaires sont court- 
circuités et la concurrence 
qui provient du sud des Etats- 
Unis et de la Californie est 
ainsi tenue à l’écart du prin­
cipal bassin de population 
canadienne, le Québec et 
1 Ontario.

Les producteurs de l’On­
tario assurent à eux seuls 
plus de 70 pour 100 de toute la

production de pèches cana­
diennes. Environ 100,000 
acres y sont consacrées dont 
2,500 dans le sud-ouest onta­
rien et 7,500 dans la région du 
Niagara.

Il y a près d’un million de 
pêchers en Ontario et le 
rendement de chaque arbre a 
été largement accru depuis 
quelques années grâce à un 
programme de rajeunisse­
ment des plantations. Le ren­
dement actuel est de 7 à 8 
tonnes par acre. Les variétés 
les plus répandues sont les 
Freestone et Cling.

Récolte
Débutée avec un peu de 

retard, la récolte de cette 
année promet néanmoins des 
résultats supérieurs de 5 à 10 
pour 100 par rapport à la 
récolte de 1977.

Pour les producteurs ma­
raîchers de l'Ontario, l’indus­
trie des pêches est la troisiè­
me en importance par les 
revenus qu'elle génère. Ce 
sont les pommes qui procu­
rent les plus importantes re­
cettes brutes, soit $20 mil­
lions. Viennent ensuite les 
raisins avec $16 millions et 
les pèches avec $11 millions. 
Au total, ce secteur de pro­
duction agricole représente 
plus de $60 millions pour 
l’agriculture, dont 18 pour 100 
proviennent des pêches.

Pour les producteurs, les 
prix de gros varient en fonc­
tion de l’efficacité avec la­
quelle leur organisme de 
commercialisation parvient à 
organiser l’importante chaî­
ne de distribution par ca­
mions réfrigérés vers les mar­
chés de Montréal et Toronto 
durant la période d’août et du 
début de septembre.

En 1975, les producteurs ont 
enregistré une récolte re­
cord attribuable aux condi­
tions climatiques exception­
nelles et ils ont touché $4.71 
pour un emballage de 4 pa­
niers. En 1976, ce prix fut de 
$6.28 mais il tomba à $6.08 
l'an dernier.

Parlez anglais
dès Ifi18 novembre.
Pas de problème: Berlitz® peut vous 
apprendre l'anglais ou n'importe quelle 
langue de votre choix. Des pjhrases simples 
au début puis un dialogue de plus en plus 
soutenu Une ambiance sympathique et un 
enseignement exempt d'exercices 
grammaticaux et d'examens fastidieux

DO BERLITZ Ans
Dcpub1870

Québec (481) 529-6161

ImmersionTotole*et leçons portculières Services de 
traduction et d’interprétation Les frais de tous les . 
proQrammes sont déductibles de nmpôt

Bofiitr »i imn«»ontoroia"»or>tcJesrT>argu«dépo!éeid«tcor«
B^ir looguoi vivootm du Cooodo UO« Perron do o^lvxo poocrvioiio
00 râQMSMioijtôredoitducotioriduajéLec
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UINE OIIBE

UESMPmGES QUE 
miFREmiAwMBBti:

La VW Rabbit est 
l'une des meilleures 
petites voitures 
économiques qu'on 
puisse actuellement 
acheter. C'est aussi l'une 
des plus chères.

Si vous avez trop 
d'argent, à quoi bon vous 
en faire? Par contre, si 
vous trouvez qu'à $5545* 
une voiture n'est plus 
tout à fait économique 
pour vous, vous devriez 
peut-être en chercher 
une autre. Comme la 
Mazda GLC Deluxe.

La principale raison 
de songer à la GLC c'est 
qu'à plusieurs points de 
vue elle vaut bien la VW 
Rabbit mais coûte 
quelque $1200 de moins.
Pour vous donner une 
bonne idée de la valeur 
de la GLC Deluxe, 
comparons-la à la 
Rabbit Deluxe. D'abord, 
jetons un coup d'oeil au 
tableau comparatif. On 
s'accorde généralement 
à dire que la VW Rabbit 
est l'une des petites 
voitures les mieux 
équipées. Pourtant, à ce 
point de vue, la GLC est sa rivale.

De nos jours, une voiture 
économique devrait vous garantir une 
grande économie d'essence. Dans ce 
domaine, la VW Rabbit se classe bien. 
Elle roule jusqu'à 72 km/gal sur la 
route et 47 km/gal en ville.** C'est 
presque aussi bien que la GLC qui 
atteint 78 km/gal sur la route et 63 
km/gal en ville.**

Quant à la maniabilité, la VW 
offre une direction très souple. Elle se 
compare presque à celle de la GLC, 
mais pas tout à fait. Voyez plutôt: la 
Rabbit a un rayon de braquage de 31,2 
pieds, mais celui de la GLC n'est que 
de 29,2 pieds.

Qu'est-ce que ça veut dire? Tout 
simplement que la GLC est plus 
maniable dans la circulation intense 
et qu'elle entre et sort plus facilement 
des stationnements serrés.

TABLEAU COMPAKAT/f DES 
CAPAcrékiSrrQUES 

STANÙAPh r>E LA QCC DELUXE

î
GLC RA&ô/r 

DELUXE DELUXE

S/€(HS séPARéS oui- non

DÉVERROUfLCAGE ÉLECrR/QOE 
DU HAYON

OU/ NON

iave-qcace et essu/e-
GLACE À LAÆR/èRE. oui NON *

y/tres teintées OU/ NON .
fhs)

YERRûU/LLAGE du RESERYO/R ou/ NON

ODONÈTRE JOURNALIER ou/ NON

AVANCE AUTOMATIQUE DU
Siège avantcmùùele 2 portes)

oui NON

COMMANDES DÉCMfRAGE ET
DESSULE-GLACES MONTEES SUR 
LA COLONNE DE DtRECVON

ou/ PART/Cue-
MENT

PNEUS À ELANCxBLANC _ - oui NON

Aujourd'hui une petite voiture ne 
doit pas avoir un intérieur trop exigu.
Les occupants ne doivent pas y étouffer.
La VW Rabbit et la GLC vous offrent 
toutes deux des intérieurs spacieux. (La 
GLC l'emporte pour certaines 
dimensions et la Rabbit pour d'autres.) 
Malheureusement, plusieurs 
petites voitures n'offrent pas 
autant d'espace.

De même, la GLC et la Rabbit 
offrent toutes deux beaucoup d'espace r| 
de chargement. La différence, c'est 
que la GLC offre un avantage 
supplémentaire que n'offre pas la 
VW Rabbit. Les sièges arrière sont séparés. 
Vous pouvez abaisser complètement le 
dossier des sièges arrière pour profiter 
d'un plancher de chargement, mais vous 
pouvez aussi n'en abaisser qu'un pour 
laisser ainsi une place à l'arrière pour

un troisième occupant.
Les deux voitures 

offrent une excellente 
visibilité. Toutes deux 
vous offrent des sièges- 
baquets à dossiers 
entièrement inclinables. 
L'une et l'autre offrent 
des servofreins à 
disques à l'avant. Ces 
deux voitures ont été 
bien pensées et 
soumises à une 
inspection rigoureuse. 
Sans parler des autres 
étapes, un seul montage 
final, une GLC ne subit 
pas moins de 2,500 
vérifications. A vrai 
dire, comme nous 
l'affirmions plus haut, la 
GLC vaut bien la VW 
Rabbit à plusieurs 
points de vue.

Cela amène donc une 
question importante.

Si la GLC s'approche 
tellement de la Rabbit 
qui n'est pas du tout 
dans la même gamme de 
prix, imaginez-vous un 
peu comment la GLC se 

compare aux voitures de sa gamme de 
prix.

Est-ü un besoin d'insister’

MAZDAGLC
Bien pensée... à bien y penser’

fj

•Lf, romptralMns <J» pn. i appuient aur lea pria d* détail ««gérés par Ira fabnearts (GLC Driuxr J porter et VW Rabbit Deluxe ï pottet) connoa au moe,enl de la publlcoon 
O apfét les esMia effeetuéa selon lea méthodea approuvées de Transport Canada, avee une GLC « boite de vitesse manuelle i quatre rapporU Le eonsommaUop réelle que voua obtlendrei dépendr* de I éUi de votre voiture et de

son équipement, de même que de vos habitudes de eonduire et des ronditlons de conduite

CHATEL AUTOMOBILES LTEE
1350 Bouvier, Charletbourg 

Télai 628-6336

A. UOHANCE AUTOMOBILE INC.
629 Roule Kennedy, Lévit 

Télsi 83T-8897

JACQUES GIRARD AUTOMOBILES INC.
656 Qrahem Bell, Ste-Foy 

* Télst 68T-0T63


